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“AScette assemblée ‘vera“soumis - on
tat’détalllé “des revenus perçus en

“2905.
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TELIERCONDAMNE

_ Ha/Cour“des Recorders hier, J.
Pierre Girigrés, “hôteller, 4854- rue

gf, à êté adjugé coupable .d'une
des lois. gouvernant la vente

 

   

‘
‘des ‘boissonsfortes, …
; Gingrds, parait-il, tenait son éta-
“blisdementouvert le dithanehe,

tence $60 d’amende. et $6.70 de
pe. -Cre - 20; FR

.~JEUNES VOLEURS

En Cour de Police hier, deux bam,,
Sins; rrommés respectivement G. Hoo-
per, de la rue Bleury, ct Joseph Bé-

ger, de la rue St- Paul, arrêtés
ar le détective Riopel et le coùsta-
Be D'Aoust, ont été trouvés eoupa-

és ‘de vol. So so
Sentence sera prononcée mardi,
our le premier et mercredi pour
‘autre.

{ olation

 10——

PACIFIQUE CANADIEN

M, Crgelman, le nouvel avocat de
1a Compagnie du Pacifique, prépare
actuellemit un important contrat qui
sera bientôt signé.
1 ‘s’agit de la vente au Pacifique

d’une puissante voie ferrée apparte-
nont.à JaCompagnie “E. & N,” et qui
parait-il, yapporterait de gros profits
au C. P. R
Les conditions de vente seront con-
us dans-quelques jours, ainsi que les

détails de cette transaction.
:0:

FEU A LA GARE WINDSOR
 

 

Le feu s'est déclaré vers quatre
heures hier après-midi à la gare
Windsor.
Le feu avait originé dans une des

Pâtes et avait été causé par un fils
électrique défectueux.
-Lié-feu a été éteint par les pom-

“plesdela Place Chaboillez, sous les
ordres du capt. Arthur Brière.

“ Lefeu afait quelques centaines de
plastres de’dommages.

2222210foes
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. 8» ““IAHOPITAL .GENERAL. 245me -

- D'assemblée\ainnuélle des gouver-
‘meurs deHépltal-Général aura lieu
«mardi prochain’ 3:53.86 p.m.

“cette ‘ausemblée: sera’ soumis le
raport ‘anñuel,püis ‘on <lira un nou-
veau Bureau de direction pour l'an-
née 1908-1506,"
 | 10:——

: ASSOCIATION SAINT-JEAN-
MOTRe
A huit--heufes,demain soir, aura

Heu.au MenustentNational, 'assem-
Dblée annuelle des membres actifs de
l'Association Sajnt-Jean-Baptiste.
À cette: qcésaien on fera le choix

des nouveaux direeteurs pour l'année
1908-1906, puis on s'occupera de la
célébration de fiatre-fête nationale.

10:

CONTRATS ACCORDES

M. Joseph Chamberland vient d'ob-
tenir le contrat’ pour faire les enduits
e.la nouvelle 5 se catholique de
arnham. Le posige des appareils:

$lectrigues à été confié à M. Rémi
Moneel.
—M. Lucien Benoit a obtenu le

contrat pour l'ameublement de la
nouvelle église paroissiale-de Sainte-
Martine.
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FERDINAND MORETTI

 

Mürchand-tailleur, invite ses clients
et amis de venir le voir au No 1658
RUE NOTRE-DAME, ancien local
de À. Resther & Cie.
ee J——

ENVOYES EN PRISON
—

 

Le Recorder Weir a hier, condam-
né la femme Juliette Vanderoliet

.| alias Caron, à deux mois de prison
aux travaux-forcés, $50 d’amende ou
trois autres mois additionnels pour
avoir tenu un rendez-vous au No 1119

Sheai habitait le même 1. Une fille. qui-habitait le même lo-
cal 3 été" rcdréé”coupable et fut
rcondimnée‘#:troip-nabls de détention
à la prison des: AkeUnies, $50 d'amende
ou trois autres mois. -

mer30

NOUVEL HOPITAL A MONT-

On parle sérieusement de Ja fonda-
tion prochaine & Montréal d'un nou.
vel hépital. qui aurait pour but le
traitement des jeunes enfants.  -

- En rapport avec ce nouvel hôpital
on ouvrifalé-une école d’infirmières,fie [et des -ctursépéciaux seraient don-

  

   
  

  

  
   
    

  

  

 

  
  

 

-J'nés aux. pérsonnes:qui désireraient se‘Bvrer‘aux doin des malades et des
es. Sf. . .

Lesdomdu.nouvel hopital serait
¢.Children moral Hospital.”
ess.“Foster,«Martin, ‘Mann et.

IRONS: AVOCAtSde cette. ville,
fre:requi d
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"| pour:1e:Port de Montréal,
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tiductexr:"Ro!
fleurMorley.cis:

génieurFrank: Hy  

: e ] grande
tantité - ¢ige“qui Tonge “la”voié
rréeetqui'à empêché lesingénienrs.

des ‘diverses_locomolives” de--se"voir:
tempspourprévenir; cette épou-
ntablé-catästroph a.
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“George Thurber, de cettenville,
Di P.. A. David, de Joliette: ontfr © 3e” Be; ‘ A

>[éténommés hier, officiers de douanes |-

 10:

LECOTON

. Lærécent achat des diverses filatu-.
res de coton dupays par la ‘ Domi-
filon :Textile Co.’ aura, paraît-il, le
Ron ‘résultat.de. faire matériellement

prix ‘dù coton à Montréal.
“PRES pt 8

 

en
ts A? — wl >

"|"Le puméro de‘‘cétte sémaine con- |
tient deux stiperbes caricatures sur
la ‘crite ministérielle et là police

cheval, en outre’ d'articles et ‘de
couacs très amusants. C’est le jout-
nal pour fire des familles canadieñn-
nes-françaises, le seul de ce genre en
Amérique. .
 102

* LE CONSEIL CENTRAL

Le Conseil Centrai des Métiers ct
du Travail soumettra sous peu un
projet au parlement d’Ottawa par le-
uél ils demanderonl ‘que la journée
nu travail soit définitivemnt fixée à.
uit heures pour toute la province de

Québec. -
Ce projet- dit-on, rencontrera une

sérieuse opposition en Chambre,
. 10:

Un vrai régal que les CONFITU-
RES manufactorées par LA CIE
DE LIQUEURS FRANÇAIB+S,
1399 et 1401 tue Notre-Dame, Mont-
réal
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GAZ ET ELECTRICITE

 

Une nouvelle compagnie de gaz u
recue hier d’Ottawa sa charte d'in-
corporation.
Câtie dernière portera le nom de

“ Monterey Electric & Gas Co.”
Elle aura pour premiers directeurs

Mess. Holt, de Montréal ; William
MacKenzie, William Laidlaw, Z. A.
Lash et A. W. MacKenzie, de To-
ronto.
Un capital souscrit et payé de

$3,000,000 cst à la disposition de la
nouvelle compagnie qui fabriquera du
gaz et de l'électricité,

:0:

M. R. C. JAMIESON

  

M. R. C. Jamieson, fondateur de
l'importante maison commerciale * R.
C. Jambieson & Co.’ ve cette ville est
mort hier à sa résidence.
Le défunt naquit a Glengarry, On-

tario, en 1836, et vint à Montréal à
l’âge de 16 ans, où il exerça pendant
quelques années la profession d'insti-
tuteur. En 1856, il fondà la maison
amieeon et y demeura comme mem-
feactif jusqu'à sa mort.
Lesfunérailles auront lieu demain |

après-midi au cimetière Mont-Royal.
0:

COUR CRIMINELLE

: Le juge Trenholme présidera très
probablement le prochain terme de
1a Coir“Criminelle qui s'ouvrira 1+
premier ‘mars. prochain,
Ce terme éclipsera tout ce qui a

encore été vu dans les annales crimi-
nelles de.ce pays, i
Voici la liste des procds ingcrits:

Deux pour meurtre, plusieurs pour
vols et faux-prétextes, deux pour par-
jure, un pour conspiration électorale,
Un pour tentative de meurtre,un:pour
vol avec effraction,ete." --

“anti + Ye
70#2
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tece #érémeries,de choix,1

send iciàfraib sgfern. dein
wil mproba-

e “prix au; détailsoit élevé
ati “14 livre,

“aunsi" qu'i) “s'édtfabriqué
jutomne «dernier. moiné” de,beurre

que. lesannées passés,vide:manque,
‘dépluie: et 1: Laiffcaltéde-4eprocurer
pourles:vaches=Hfilères. de‘l'herbe de

orne ‘qualitéTo Bia To sR .

UNE" GROSS NSACTION
ne-importante-tmaiéo gros de

‘la-rüe -St-PañlATI( hier une vente
tres sémundratives 13vo
"Ilya dixJours ellé vendait-à, une
maison de Liverpool1,700 tinettes de
crémerie. dé’choix aprix de 21¢c Ja
livie3 latinettex Cy +

  

       

  
      

  

   
  

  

    

   
        

   

 

  

 

  
   

    
    

4 une autre le
beurre ne-fut:pag expédié le jour dé- 

 

 

 

. LESQUOTATIONS DANS LE
+ ‘LES QUOT oy

= deep T1 ;
Lors dela)fermetite des. établisse-

ments de grosFissoi à Montréal,
on’ cotait le betirrecomme suit :

Crémeries:{choi d'automne) 28c à
29 si J.
-/ Crémeries.(choix- d'hiver) à 27c.
* Beurre fos ta # pa

«* Beurre en rouléäux'22c à231c,
Autres qualités; _ ne
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Rxiges devotreépiclerles CON:
FITURES dech¢iz mianufacturees
par.LA CINDELIQUEURS
FRANCAISES,1905 et ox rae
Notre-Dame,Moittréal. .>

 1e
RESIGNATION

Le sergent-major Thomas A. Gar-
diner, du sième ‘régiment des Ecos-
sais Royoux, vient de résigner,

10:64

NOUVELLE MANUFACTURE

Mess. Lymburner. & Matthews sont
.À ériger une nouvelle manufacture au
coin des rues des Commissaies et St-
François.

 

+
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L'EGLISE DE GRANBY

 

: s.f-s Grâce àl'excellent travail de la bri-
a de,J iopital Cdiéral à été’ épargné

jen | bier”soir ‘&

aliondegros de. em

signé, et. matin: la -maigon de
Montréal “7 in beurre à 28c|
par tinette, fevendait en moins
d'une’heures ty ne importante|
maison: cominercitle’; de.Montréal au
prixde-33c;parJivre;à là tinette.

\ probable, troid.

> fa

 
 

 

 

 

   

ÿ LHOPITAL GENERALHIER
ga —

tin - sérieux'désastre,
t#“les huit heurés le fou éclata

i d'unemanière mystérieuse dans le dé-
pat(ement‘des’menuisiers.

Malgré. un

we “dès bons Cette” bâtisse ne forme point partie) realog ribuée.àl'exporta- ducorps-principalde l'hôpital et faitfue nouvelle quantité detreuittre[faceà.a tog tome iifTeorbouilloire:Tespective. ‘Kctive qtic Tew:Hines‘passées.- aérieut- des cstts”bôtie sfeu, tout inSous‘laelarge:de.lour ingénie Plusieurs exportatenrsachttentd's. TERT de: cette bitisse. tait enflam-troislocomotives

we

rendircar; Sincede:fortescopalgnations quils |e8Je arme promptement don-‘droit habituelD&f'bp-Hohé-lés “détiertasiat: ele à'obtenir”des | nena les pompiers Calue Frotee\ Ens'y.ren tin opin A ooiEN ER Teneapompiers qui“se firentà ISenCHOnie da Comply1, 0.Iores du sou! Di
ma ee Fe ‘travail opiniâtre, de la

part “des: pämpicre tout l'intérieur fut
| détruit, “mais: grice à ln bonne admi-
nistrat

nye-
1 ) ~

ton du personnel de l'hôpital, il.
aucune pânique. parmi les 200 ou

% 'Iivalidésactuellenient‘sous traite-
ments<A TE
/ L'édifice -incendié. contenait ‘plusieurs
outils” appartenant_aux:. menuisiers, . etlë tout à été consumé, ’
‘*Les peries. matérielles’ sont ample-
Mént couvertes par les assurances.
**: Les rofficiers- de l'hôpital font le plus
bel. éloge. des pompiers qui, disent-ils,
ont: uscomplis une rude besogne pour
empêcher lefeude pénétrer dans le
corps priitipal de ‘labâtisse, ce qui
aurait: évidemment entrainé de gros
dégâts; outre.Ja perte très probable de

\Plusieurs patients,
-nouvelle de ce feu s'est répan-

due -avéc une rapidité - étonnante, et
bien que: les.cloches d'alarmes ne son-
nent. plus les alarmes pour le feu, il yvait. foule aux abords de l'hôpital hier

r

mn

Dr J-G-A. GENDREAU,
Chirurgien-Dentiste,

No 20 St Laurent. Tél. Main 2818
+ O Str

soième JOUR DE L’ANNEE

|“ Lever du soleil, 7.05 a. m.; cou-
cher, 524 p. m. Lever de la lune, 5.31
5 m. ; educhier, 6.40 a. m. Durée du
our, 10 heures et 19 minutes. Temps

  

LE TRESOR DU FOYER

Apprét des dentelles—Lorsqu’elles
ont été lavées, les. dentelles ordinai-
reg sont ramollies. Pour leur rendre
l'apprêt qu'elles ont perdu on les pas-
sera dans'le liquide ci-après, puis on

{les tendra pour les faire sécher:
Faites disoudre, dans un litre d'eau

bouillante, 40 grammes de borax et
200 grammes de gomme laque. Ajou-
tez- Une petite quantité d’amidon dé-
layé dans un peu d’eau. L'eau doit
rester à la température de l'ébulli-
tion pendant qu'on opère le mélange ;
on ln laisse ensuite®pfroidir.

:0;

LA FETE DU JOUR

L'église célèbre en ce jour la fête
de Saint Angilbert, disciple d'Alcuin,
d’une famille noble de Neustrie. Char-
lemagne lui donna, dit-on, sa fille

  

 ? _
On doit restaurer Lintérieur de l’é-

glise paroissiale de Granby, et la th.
che vient d'en être: confiée à M. C.
St-Jean, architecte dk Montréal, qui
en prépare les plans et devis.

10br

COMITE DU FEU

À 2.30 demain après-midi, il y aura
réunion du comité du feu pour étu-
dier quelques. rapporté urgents dont
on ire faire sanctionner à l'as-
semblée du conseil, qui aura lieu im-
médiatement après.

 

 0=

EXPROPRIATIONS ANNUELLES

On vient de déposer au bureau du
greffier à l'hôtel-de-ville les rôles de
contribution foncière spéciale pour
l'élargissement des, rues St-Denis,
Fullum, St-George, Guy et avenue
Mont-Royal.
Tous les intéressés pourront cn:

con sulter ces rôles d'ici à la fin du
mois.
 101

DEMANDE DE CESSION

La “ Ogilvie Flour Mills Co.” a dé-
posé hier au Palais de Justice une
demande de cession contre Dame Jo-
séphine Saint-Pierre, épouse de Char-
les Meunier dit.Lagacé, marchande
publique de Cartierville.
Les documents en question ont été

signifiés fier après-midi à !; défen-
deresse.
 0:

LE “ TELEGRAPHONE”
À l'Université McGill, hier après-

midi, a exposé. un nouvel instru-
ment dppelé le “télégraphône ”

. Livingstone, un gras…v
l'Université McGill, : dit que noe
vel appareil est appelé 3 rr re de
-@rands services dan8 un aves.i tien
rapproché.

out en possédant les avantages
du “gramophone”, il peut étre mis
en rapport avec n’importe quel appa-
reil. téléphonique, alors“qu’en parlant
comme 3 l’ordingire par le téléphone
les paroles sont ‘ipstétMment enregis-

“fréés parle nouve reil. Ainsi, un
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Rn Cg ao, NS SYBSSn

Berthe en mariage; à la mort de
celle-ci, il se fit moine. Il accompa-
@na Charlemagne à Rome, devint mi-
nistre de Pépin, roi d'Italie, ct mou-
rut en 814. JJ cultivait la poésie et
Charlemagne l'appelait son Homère.
On a sous son nom une “Histoire
des premières expéditions de Charle-
magne,” qui n'est qu'un roman dont
le véritable auteur est Duchesne de
Francheville, 1704.

:0:

 

 

 

LES MATELOTS CATHOLIQUES

Les vastes salles destinégÿ aux ma-
telots catholiques, vont incessamment
subir une transformation contplète

C’est l'intention du bureau de di-
rection d'y faire des modifications et
des changements qui rendront ses
salles supérieures à toutes celles ac-
tuellement en usage dans aucun des
ports canadiens ou européens.

11 est méme proboble que la bâtisse
sera élevée d’un nouvel étage et que
l'on y érigera une chapelle où la
messe sera dite tous les dimanches.
On y érigera aussi plusieurs nou-

veaux jeux qui récréérunt les marins
qui visiteront le port de Montréal.

Les travaux vont commencer in-

cessamment, et l'architecte, M. Do-
ran, qui en prépare actuellement les
plans et devis, espère que le tout sera
terminé pour l'inauguration officielle
en mai prochain.
«
 ie:

CONSEIL DE VILLE

Il y aura assemblée spéciale du
conseil de ville demain après-midi,
pour prendre en considération plu-
sieurs nouveaux règlements et autres
affaires de routine.

Le: comité de santé soumettra un
rapport recomandant l'adoption des
plans du nouvel hôpital Alexandra.
On s'efforcera aussi de trouver des

ressources additionnelles pour faire
face aux dépenses courantes,
Le conseil, sur la recommandation

du comité des chemins, ratifiera pro-
bablement le projet de M. O. H. Tan-
sey, ou sujet de Ia location dans les
rues de nouvelles boites pour la ré-
ception de fruits gâtés, pelures de ba-
nanes, etc, et qui sont aujourd'hui
une cause de sérieux accidents pour
les piétons.
Sur la recommandation du comité

du feu, le conseil accordera un impor-

 

-

-| tant contrat pour nouveaux boyaux
pour le département du feu.
Le comité de santé soumettra son

{projet pourl'établissement d'un’ “ sa-

EXPOSITION. DES SPORTSMEN

… téressatites.

rep

; —_—
Le C. P. R. prépare des choses in-

pour J’exposition des
“sportsmen”, qui aura’ licu, 3 New-
York, mardi, prochain. On yverta la

résentation- de nos forêts, cana-
diennes ; des campements dans ‘les

-]bois/ la vie- dans les :Montagnes Ro-
cheuses,. etc. M.. L. ‘A. Armstrong,
agent de’ colonisation de.la Cic ne
s'épargne aucune peine.

io:

LES OPERATEURS DU C. P. R,

Dans le but. de prévenir de nouvel-
les difficultés avec ses employés, la
Compagnie du Pacifique vient de
hausser le salaire des divers opéra-
teurs employés le long. de sa voic.
Quant aux. expéditeurs de convois,

ils recevront désormais trois se imai-
nes de vacances tout en touchant leur
salaire régulier.
Les opérateurs qui auront quatre

années ‘Ge service au compte de la

  

Compagnic auront droit à deux se-
maines de vacances. Ce

Cette innovation de la part des di-
recteurs de la Compagnie a été fait
sans_ostentation aucuife et a été fort
bien: accuéillié par les employés.

. - ~:0— ;

FERDINAND MORETTI

. Marchand-taillour, invite ces clients
et amis de venir le voir au No 1658
RUE NOTRE-DAME, ancien local
de A. Resther & Cie.

:0:

DINER DE FAMILLE

  

  

Potage crème de -rix.
Raie au beurre noir.

Langue -de veau sauce tomate.
Jambon rôti.

Ragoiit d'oignons.
Omelette au rhum.

Ragoüt d'oignons—Faites euire dix
minutes vos oignons dans. de l'eau
avec persil, ciboule, clou de girofle,
thym,‘ Iunirier; Achevez le cuisson
dans un roux préparé comme à l’or-

moitié vin ronge, parfume£ d'une
pointe d'arome Pairelle, Ajoutez, si
vous le désirez, quelques dés de lard,
des anchois hachés, quelques câpres
ou quelques rondelles de cornichons,
des croûtons passés au beurre.

10:

L'UNION SAINTE-CECILE

 

 

C'est demain soir que commencera,
dans les salons de l'Union Saintc-
Cécile, 46 rue St-Hubert, lu grande
tombola de cette association, pour
durée jusqu'au 25 courant.
Comme l'année dernière, ce sera

l'occasion de grandes fêtes, de magni-
fiques banquets, de superbes con-
certs, etc,

Un grand nombre de jolies demoi-
selles de notre meilleure société se
sont chargées de répondre aux invi-
tés et aux visiteurs.
A l'occasion de l'ouverture, demain

soir, il y aura discours par Son Hon-
neur le maire et M. F. È Monk, une
adresse de bienvenuc aux patrons ct
visiteurf par M. W. A, Wayland, un
concert par la société chorale Sainte-
Cécile, ot amusements variés.

0:

PRINCE INDIEN A MONTREAL

  

Il y 8 actuellement 3 Montréal un
pr ce indien qui se nomme Ha-Ra-
Yan-Krishna alias Ha-Ra-Yan-Kes-
ber.

Il est aussi connu sous le nom du
Dr Kershau. ,

Il est délégué du gouvernement des
Indes, et vient loi pour faire un
voyage d'études.

Hier, il à rendu visite à l'Univer-
sité McGill, OÙ après avoir soumis
ses lettres de créances, il a été fort
bien accueilli ; et a pris plusieurs no-
tes intéressantes sur notre système
d'éducation.

Il restera environ deux mois à
Montréal, et visitera les endroits les
plus scientifiques du pays.
Le prince indien est un grand hom-

me portant le costume de son pays
ct est très instruit.

Il parle avec facilité plusieurs lan-
gues ct est très modeste dans ses
manières.

 0:

L'AFFAIRE DESLONGCHAMPS

 

L'importante cause de Joseph Des-
longchamps contre la Compagnie des
®hars Urbains, et qui n occupé l’at-
tention du jury et de hon. juge Ro-
bidoux depuis plusieurs jours, a vu
son dénouement hier avant-midi, au
Palais de Justice.
Les faits de la cause sont les sui-

vants : Deslongchamps qui est un in-
génieur licencié a été horriblement
mutilé et Lroyé par le char No 748
dans la soirée du 7 juillet 1904, alors
que le char conduit 3 toute vitesse
descestdait la rues St-Laurent.
An cours du procès, 1 a été établi

que le mécanicien en charge du char
au moment de l'accident était incom-
pétent et nullement familier avec l'ou-
tillage d’un char électrique ; de plus
le timbre d'alarme ne sonnait pas, ct
le filet protecteur était défectueux
Deslongchamps qui n'avait pas été

prévenu de l'approche de ce char fut
rappé par ce dernier, et les blessures
qu'il reçut le rendent incapable de
aire le plus léger travail.
Dans un long plaidoyer la Com-

pagnie nia toute responsabilité à cet
accident, et prétendit que Deslong-
champs était seul responsable de sa
mésaventure ; de plus que le ca-
nicien en charge était compétent et
les filets protecteurs en parfait ordre.
Les jurés, après avoir écouté l'a-

dresse des avocats et la charge du
juge, rejetérent complètement le
plaidoyer de la Compagnie et la trou-
vèrent responsable.
Séance tenante la Compagnie füût

la_somme de $3,500, plus les frais et-  
    

ite |matoritm”Pour ‘be. traitement de ls

pt

vi
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intérêts accrus-depuis l'institution de
l'action. i

‘
….,
ef

dinaîre ; mouillé avec moitié.bouillon,‘

condamnée à payer à Deslongchamps à

  

    

    

ACCIDENT

En patinant,au rond Victoria’ hi
soir, M. Gibbous de in rue Dorchés
ter, a fait une’ chulc sur'la glace "et?
s'est infligé de sérieunca blessuresquit
ont nécessité son transport en amb
lance à l'Hôpital Victoria. >. 14 5 5
A deux heures cette nuit la victime-" «

était encore sans connaissance, ct
dans un état précaire. : PAT

310: .

DESCENTE DE POLICE. LA

Le Capt. Millette et le lieutenant dé;
police Egan du poste No 4, ont: fait]
ier soir deux descentes: l'une:au

540 Dorchester, ou ils ont: avrétés,I
lia Bédard ainsi que deux autresfem:
mes et deux hommes, ae
Au No 1782 de la rue St-Dominigue

ils ont également  appréhendés« ‘Rita:
Lauzon,ainsi que deux autres femm
et un homme. \
4 Procès demain en Cour des Reco
ers. “
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EXTRADITION

Albert Pocock, qui cst accuséd’
croquerie et que le gouvernement.arn
Blais réclame pour foi faire subi un
procès, a été amené hier soir de Ia:
Prison commune au buréau des-d
tectives, où il a pasla nuit,
L'aecusé partira à midi aujourd'hui,
ar l'intercolontal, sous la charge de
officier de police Anderson, qui. eat

venu expressément de Rading, Angle
terre, pour le ramener. Lo

Il y a une couple de semaines, à
magistrat Lafontaine après s'êtreene x
quis ‘des faits de lu cause ordonna
‘extradition de l'accise,
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LES BOULANGERS

.- Hier soir avait lieu à Ja salle Le-:
casse, ruc Notre-Dame, la première
soirée des maîtres-boulangers de cette
ville, Ll

La salle était superbement décorée.
pour la circonstance et les 300. ou’
‘400 personnea présentes se sont fort ,
bien amusées aux accords de l’orches-
tre Blasi.
Durant le veillée, 1 y a eu danse,

puis des- discours furent prononcés:
ar le maire Laporte et Jes écheving
allières, Duquette, Leclair, M, Os-

car Lavallée et autres.
À minuit la danse fut ajournée pouf

faire place à un superbe réveillon,
Le comité d'organmation se compo- °

sait comme- suit :. l'résident- M. N.
Royal ; trésorier M. H. Normandin; -}
secrétaire, M. E. D. Vachon ; directe: <e5."
teurs des amusement, Mess. À. Ded<_.y
loges, T. Normandin, J. Sanche ct A".
Bonsan. ‘
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EXCURSION A WASHINGTON

A Yoceagion des cérémonies de Ving-
tallation du président à Washington,
D. C, qui aura lieu le 4 marspro-
chain (1905), le chemin de fer New-
York Central vendra des billets d'ex-
cursion pour Washington et retour,
au prix d'un billet simple, plus age ;
ces billets seront bons pour partir les
2 3 et 4 mars et pour revenir le ou
avant le 8 mars.
En remettant ce billet entre les

mains de l'agent à Washington, aves
le paiement d'un honeraire de $1.00,
le billet de retour sera prolongé juge
qu'au 18 mars.

Cette offre fournit une excellente
Occasion de voir la capitale des Etatg=
Unis et d'être témoin des imposanteb
cérémonies de l'installation de M.
Roosevelt comme président.
Ceux qui désirent de plus amples

informations pourrent s'adresser a
bureau des billets du New-York Ce
tral.

 

 10 t———

L'AQUEDUC DE MONTREAL

On étudie présentement à l'hôtel-
de-ville un projet fort Important, çe-
lui de prolonger notre système d’a~
queduc, de manière à obtenir une eau
beaucoup lus limpide, qui serait pule
sée aux abords de l'Île au Héron.
Toute la semaine dernière quel-

Ques ingénieurs ont fait des expée
riences privées qui ont démontr&
qu’en cet endroit il existe une eau su-
périeure à celle que nous buvons ac-
tuellement.
De plus, 1! y a tont autour de l'Ile

au Héron un pouvoir d'eau qui est
presque l'équivalent de celui que four-
nl les célèbres chütes de Shawinigan.
Avant longtemps, dit le maire H,

Laporte, 1] est à espérer que ces vas-
tes pouvoirs seront utilisés d'une ma-
nière fort avantageuse pour les con
tribuables de Montréal.

L'Île au Héron est située près des
Rapides Lachine et était autrefois
accessible à un petit bateau qui voya-
geait entre Verdun et l'Ile au Héron,
projet qui a été pratiquement aban-
donné, faute d'encouragement public.

, —————at— -———

DEDECRGS EATapeeanes
—

L'ILE DE CRETE A LA GRECE

Berlin, 18—Les ambassadeurs de
France, d'Angleterre, d'Italie et de
Russig ont présenté une note au minis-
tère des Affaires Etrangères allemand,
refusant définitivement d'accéder à Ja
proposition du prince George de Grèce
en faveur de l'annexion de l'Ile de
Crête à la Grèce.

UNE BOMBE A PARIS

Paris, 18—Une violente explosion
s'est produite à sept heures, en face ‘.
du Consulat du Mexique et un sergent -
de ville arréta peu après un espagnol “TOR:
nommé Garcia, qui avait les malng 4:
brûlées et portait une blessure à Ia.
poitrine. Garcia est âgé de 31 ans, et :,,
meurt ‘defaim’d Paris, II dit avolr eu’

5 fs consul du Mexique€
irait attirer l'attention: SF
‘était armé Teyols #55

one
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    Thou,S
aviation du parlement pro-
“Qu peut- présumer qu’en re-

iedeg, Chambres, le
   

    
i17mique Ia ‘crise ministé-

! ori et rien ne fait
: solution soit proche.
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ooade son avi-

  

  

  

 

  

   

i C'est
ange que de jouer a
kde se retrancher der-

  

{ éstinivation, plus il jet-
itsurle gouvernement.

dr ministre tient son pou-
ple ct non pas de l'autorité
peuple a le droit de savoir
tenir sur la solidité du

“Qu'il n'est donné Cathor
ongtemps la- situation et ne pas
gine”“résolution énergique, c'est

  

  
  

     

 

      

   

  
  

   

   
  

mmélune. quantité négligeable,
M rent a eu tout le temps de son-

houne À quois'en tenir, et il n'ignore
4bs Apt qtil luiest impossible de formes   

     

 

  
     
      

   

   
  
     

bidet, il continue à troubler notre

evient coupable et fauteur de

ns les rangs du parti li-

mig:‘aujourd’hui de faire réélire
3 qui censentiraient à en-

  

 

  
   

Be “din.son cabimet. Sil se prdsen-
ES devant’ lu Chambre avec des mi-
Bi “pion réélus, ce serait un vérita-
Rar bh À sa province,
E13

KR
..Ericen: donnant sa démission et nous

r
s

oy cette solution dans le cou-
tde 1a sémaine.

IheI Wiig
gr

     

  

  
A 'met

kiali] ‘hon. ‘Dominique Monet, ministre
By3jeans Portefcuille dans le cabinet Pa-

â parlé lundi dernier à ses chers  
   
   

  
   

 

    

  

  
    

  

   

 

  

  

“Quand M. Parent déclarait cette se-
maine À un de nos confrères, que “dans
LEentourage en parlait trop,” il y a

: : à “parier qu'il pensait en ce mo-

 

 

 

dEaLe qui Ie dérobe aux yeux du

ges et l'enveloppe d' une, sorte d'au-

dale’.mystérieuse, c'est la discrétion,

Tear da réserve, c'est le silence qu1

Ee:ministre Qui convoque ses amis où
aPatsiélécteurs pour leur raconter les pe-

Lilydessous de la politique, ou ce qu’il
t'et ce qu'il a l'intention de faire,

& Qu.Bûr c'est un naïf, absolument

inaishfe d'être un homme politique
sou- simplement utile à son parti.

ELdi grand besoin avait M. Monet de
: Pei “pour confidents ses bons élec-

0 irsFhsicardb.St“Rémi, ct de leur expliquer

piet pourquoi il avait accepté
’ 1dhe‘place dans le ministère provin-
lrQuail gagné à soulever un

ha childiyVoile et de déclarer qu'il avait
5 8jonBulle’M, Tarte avant de se décider

2 Ages Québec comme ministre sans
prtéfeaille? Pourquoi s'en aller ra-

vement qu’on lui avait lais-
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‘ent imiétages donnent une
= “habileté politique du
Nipleeryille. Tout qu'il s'&

     

 

  

  

      
    

  
  

           

  

  

qu'il
| d'un;tuoy’Fn

‘| mier n'avait

{de Québec, et même à

 

   

    

 

   
  

   

ides Qi
"Last“ented iis 10 i et Pa “She

| cn ‘4 reconnu gels"p'était fait ro ile
avec {me facilité telle que nptro =

ême pas de mérity Téel

ni de gloire tiréf de cette  victdire
aussi aisée.
Mais après le discours de St-Rémir

it n’y a plus d'illusions à se faire suf
1a valeur de M. Dominique Monet, c'est!

tout simplement un bon naïf.
D'un bout à l'autre % Ia province

ttawa, On a

ri de bon coeur quand on a su que M.
D. Monet avait eu besoin de s'ouvrir à
“M. Tarte et de lui demander son avis.
L’avoir fait c'était déjà pas mal en-
fantin, mais le dire publiquement, cela

dépasse les bornes de la candeur.
Il vaut mieux que M. D. Monet se

- | soit fait connaître tout de suite, avant 1
d'avoir eu' le temps de mettre Ja main
à la pâte Or sait à quoi ‘s’on tenir
maintenant, et les premiers ministres
qui se succèderont dû vivant de M.

i| Monet, comprendront que s’il peut
faire un déput“ ordinaire, il n’a pas la
taille pour porter un portefeuille de
ministre provincial. ‘
M. Monet s’est, du reste, lui-même,

bien jugé, il a reconnu que la repré-
sentation des électeurs fédéraux à Ot-
tawa était un fardeau trop lourd pour
ses épauies. Tourquoi abuser de ses
forces <t lui imposer nue tâche pour
laquelle il n'a aucune aptitude?

= PMIPRETARES
ET LOGATAIES

Par lc temps qui court, il fait bon
d'être propriéteire à Montréal, On a
tous les avantages, «t on met sur le

dos des locstrires tous les inconvé-

| nients de la propriété.
L'an dernier, il y a eu une augmen-

tation très forte sur le prix des loyers.
Comme les-maisous manquaient, les

locataires ont dû payer le surplus exi-
gé. Celte année, malgré le nombre des
maisons constiuites, ces bons proprié-

teires, aidés des agents d'immeubles,
veulent encore pressurer les locataires
et augmenter le prix de leur loyer.

Prenons un exemple centre mille, et

nous verrons si les locataires sont bien

traités par la ville, c'est-à-dire par nos

échevins.
En 1903, tn propriétaire de la rue St-

u- |Denis, qui a six logeinents à louer, re-
cevait $8 par mois pour chacun de ses

logements, soit $576 par an. En 1904,
ce propriétaire a augmenté chacun de

ses locataires de $4 par mois, faisant
un gain de $288 par an. En 1905, il
y va pius drucement, il ne réclame
qu’une seule piastre d'augmentation.

Ainsi en deux ans, ce propriétaire

aura augmenté son revenu de $360 par

an sans faire pour un sou de répara-

tion à son immeuble.
Qua gogré la ville? Absolument

tien, car notre homine paye la méme

taxe pour ur revenu de $576 que pour

un revenu de $936.

Qu'ont percer les locataires? D'abord
$360, puis le surplus à payer sur la taxe
de l'eau qui a presque doublé en deux

ans, Et cela sans retirer aucun bénéfi-
ce nouveau de la ville. *
Ft Pon vient dire que Ja propriété

est trop taxée à Montréal! La vérité,

c’est quelic ne l’est pas assez, et qu'il
fautabsolument changer le système de

la taxe.
Les locataires payent un prix de 744

pour cent su- le prix du loyer, pour
avoir droit à l'eau de la ville. Il est
prouvé que la somme payée par les lo-

cataires ost supérieure au coût de la

fourniture de l'eau. Que fait-on du

surplus?

On l'emplaie à éclairer les rues, à
faire des trottairs, à entretenir la po-

lice et les pampiers, en un mot à don-

ner de Ja plus value à la propriclé.
Clest-a-aire que Jes locataires travail-
lent pour le hénéfice des propriétaires.

Aux Clections prochaines, il faudra

que les échevns actuels disent aux

contribu+bles locataires ce qu'ils ent
fait pour diminuer leurs charges où du

moins pour avgmenter leur bien-étre

puisqu'on leur réclame plvs d'argent
Si l'on formait une ligue des loca-

taires, les étlievins penseraient un pen

plus aux parvrrs gens et un peu moins
aux gros bourgeois oui ont des ven-

taines de maisons  cparpillees

Montrez.!.
dans

-ope - -—-

fuVu IRIE
Notre correspondant de Québec nous

télégraphie que l'Evénement a publié

hier soir, samedi, un violent article

contre les ministres démissionnaires,

MM. Gouin, Turgeon et Weir. Le

même article fait l'éloge de M. Parent.

L'Evénement est dans son rôle, mais

son attitude indique assez qu'il a pris

son mot d'ordre au seui endroit où la
crise peut se dénouer. Aussi nous es-
timons que nous touchons au terme et

que M. Parent annoncera avant trois

ours qu'il a renis son portefeuille à

Son Honneur le Jieutenant-gouver-
ncur.

———ttl)+te

Un lecteur nous écrit:
Il y a quelque temps, un journal di-

sait que M. Tarte avait des Francs-
Maçons dans son entourage. Cela ne
m'étonne plus aujourd'hui, car mercre-
& deraier, dans sa dérnière page, La.
Potile -falaitun appel à ses lecteurs
ussigge’‘qui est au

  

“vu À ude des dernières séipses du:
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parvenu,
beaucoup de veine, à”‘assigter:‘sans ôBic
binet provincial qui a éu- lien “récemé
ment dans les bureaux publics de I
tye St-Gabrisl, M. Atchambault - était
absent,
Voici le rapport confidentiel de notre

ami}

On a discuté à à réunion, la ques-
tion de la réorganisation ministérielle
et de la disparition complète du pre-

mier ministre. .
Des intérêts de la province, pn n'a

pas soufflé mot. Depuis qiinze-jours,
l'administration provinciale a cédé Le

pas à certaines divisions intestines,
pour la grande satisfaction dès con-
tribuables qui, en fin de compte, paient
toujours les pots cassés.
Au milieu de l'assemblée, M. Amé-

dée Robitaille, secrétaire provincial, se
sentit soudainement indisposé.
—M. Parent, dit-il, est-ce que

puis me retirer cing minutes?
—Impossible, mon cher collègue, si

vous vous absentez, nous n'aurons plus
le quorum.

—Ne puis-je donc pas... Ç
—Il faudra consulter latdessusM

Davis, qui s’y connaît. .

M. McCorkiil—Est-ce que la consti-
tution n'a pas prévu le cas?

M, Robitaille—La mienne ne l’a pas
prévu.
M. Monet—Je crois que nous pou- |

vons suspendrs la séance.
Adopté. Exit M. Robitaille.
M. Parent—Alore levons-nous, nous.

ne pouvons pas siéger faute de quorum.

Les ministres se lèvent. a
Après vingt minutes, M. Robitaille

revient, les ministres se rassoient et le
cabihet reprend ses délibérations.
Tous, excepté M. Parent, offrirent

leur démission pour pacifier les es-
prits; on parla des élections générales,
de la session, de la retraïte .du pre-
mier ministre, de l’Mgérence -des poli- |-

ticiens fédéraux dans les affaires pro-
vinciales, des rouges, des’ bleus, des.
nationalistes, des Irlandais, des An-
glais, de M. Tatie.…
Tout à coup, M. McCorkill fit un

bond terrible! Lui aussi avait besoin
de sortir. i
—Qu'avez-vous, mon cher collègue?

demanda M. Parent:
—Je ne sais... la meme chose que

M. Robitaille.
—Dites-moi cove, mais qu'avez-vous?

s'écria M. Parent.
M. Monet—C'est peut-être la peur

qui les fait agir. On a vu cela à Sé-
bastopol.
M. Parent—Endurez, Mac. il ne faut

pas perdre noire quorum.

‘de gr

Pr
psÿ

Aux ditties.edulis lit
des ministres” inciaux, qui ont

Jeu, à,Mobtréal,,Thon, M. Parent ne
2.048

‘s'est panopdpetou du vidé:qui -exis-

yar, dott il a d’ailleurs fait ressortir

| Rémi;-
Foren 10 

de la paix, a été heureux cette se-
moiné, II a pu juger quelques _miséra-

bles et leur ‘faire comprendre lénor-

longtenips - ume ‘place vide au Paradis,

À côté dè Salomon; c'est qu’elle attend

M. Sicotte.
  

0°:

La publicité du Journal va préndre
un nouvel essorsous l'habite direction

de"MTV EDesläurièrs, un des:agents
Jes: plüs avantageusement comtis-.dans!
lg,monde des ‘ commerçants “annou-|

seura.. Les résultats obtenus- par. M:|

succès.qu'il- ne manquera pas de rem

-| potter au Journal. | ,! .
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“ On:parle€encorc de réinstaller l’ex-
<P. Cookecomme avocat- de

‘Monttéal Nous -décla:

rons que 16;ministre qui signera - cette |

colonelJ.

  

dans”le”batreau-‘anglais.
“Si l’on“veut queda justice soit res-|.

pectée ‘ et au-dessous de tout soupçon),
il fautse garder de nommer maître
Cooke avocat dela. Couronne,

= :0:
Le gouvernemelit cañadien se .

  

pro-|

industries nationale|:à l'exposition de
Liège. Veut-il nous: ‘permettre de lui’
dire que c’est absolument nuisible aux
intérêts de la colonisation d'exposer à
l'étranger, et surtout ch Europe, des
produits fabriqués-:par les sauvages.
Chez nous, On regarde céla comme
des objets de curiosité et nous savonsà
quoi nous en tenir. Hors du Canada
ces travaux d'Indiens laissent l’impres-
sion que nous sonimes éncore un peu-
ple d'Iroquois ou d’Algoriquins.

 opr

Echos du dernier caucus ministériel
tenu à Montréal.
M. Parent uurait donné sa parole 

McCorkill—Au diable votre quorum.
Si vous ne nie laissez pas sortir je dé-

missionne.
M. Parent—Allez-y donc tous...
M. Monet—C'est une dissolution gé-

nérale qui s'est emparée de nos colld-

gues.
M. McCorkill sort en courant.
Les ministres se lévent.

—ÂAlors s'ex-lama M. Parent, il est
donc impossible d'avoir un quorum. Il

va falloir nécessairement trouver de
nouveaux ministres. Dire qu'il ne m'en
reste plus que tiois et que deux d'entre

eux sont malades.
M. Monet—Ai! AR Moi aussit
M. Parent.—Vous aussi! Allons sor-

tes, tandis que la séance est levéc.

M. Monet sort.
M. MeCorkil] entre.

TI est encore impossible de siéger.
Le satané quorum persiste à ne pas

exister. Le premier ministre décon-
certé, n'en prononce pas moins l'a-

journement et fera rapport au licute-

nant-gouverneur qui attend, mais en
vain la présentation des nouveaux mi-

nistres.

M. MeCorkill resté seul avec M. Ro-

Litaille, dit & cc dernier:

—Est-il réaistart, un peu,

premier ministre!

ce cher

SFRAPIIN MAZURETTE

>a

La question de l'écol< wulitaire sera

réglée cette semaine, © nous pouvens

affirmer qu'elle ne sera pas construite

sur le Pare LaFontaine.

 10:—- +=

ÎPest ahsolument décide rue la Com-

mission du Havre dismaraitra et sera

remplacée par cinq adm.metrateurs qui

ne eumulerent pas leurs fonetinns avec

M mandat de député ou de sénateur.

 10:

Notre confres< M. Louvigny de

Montigny à subi cette semaine une opé-

ration très grave. Les docteurs ont or-

donné un repos absolu, et la porte du

malade cst rigoureusement consignée à

ses plus intimes amis.

  0:

On nous affirme que dans l'élection

partielle de Wright, M. Gendron, M.

P.P. ct gros marchand de bois, aurait

travaillé contre le candidat de Sir
Wilfrid Laurier, C'est fort bien recon-
naître les bienfaits qui lui ont été ren-

dus par l'administration libérale.

 :0: 

On demande trois députés qui con-

scntiraient à être ministres provinciaux
jusqu'au 4 mars prochain, pas plus
tard. S'adresser à Québec, bâtisse du

Parlement, ou à Montréal, rue Saint-
Gabriel, bureau du gouvernement pro-
vincial.
 02 

En apprenant la nouvelle qu'une
bombe avait fait sauter Je grand duc

Serge, un homme politique ami de M.

‘Parent, s’est écriéhier-matin, rue St-|
| Jacques: “Is fontben6Ruäsi,c'es iC

fit en" finir avec les |:

  

"qu’il se retirerait aussitôt après la no-
nination de l'oratêur de la Chambre

provinciale. S'il manquait.à sa parole,
i} autorisaitles wiinigfres qui lui sont
restés fidèles à se joindre au groupe
qui li fait de Popposition.
M. Némdse Garneau, conseiller lé-

gislatif, marchand de bois et M, A. Gi-|

rard de Rouwille, auraient été sondés
pour savuir s'ils accepteraient un por-

tefeuille dans le cabinet Parent.

 10:——

On s'attend À voir le nouveau minis-
tère conservateur de la province d'On-
tario faire des coupes sombres dans le
personnel des employés qui ont été
nenimés par les gouvernements libé-

raux depuis plus de trente ans.

Si ces Messieurs ont la main trop
lourde, il faudra leur rappeler que le
gouvernement libéral d'Ottawa ct celui

de Québec ont encore de bons conser-

vateurs éparpillés un pen partout dans

les emplois publics. Oeil peur oeil,
dent pour dent.

  0:

L'ingénieur de la cité d'Ottawa dé-

clarait la semaine dernière au Cunseil,

que les hommes de service commen-
çaient leur travail à 314 heures du ma-
tin pour l'enlèvement de la neige. Aussi

les ouvriers qui vont à leur ouvrage de

très bonne heure ont l'avantage de

passer par des rues céblayées.

A Montréal, ce serait un éclat de

rire si on partait de procéder de cette

manière. Jl est vrai que l'an dit sé-

ricusement : “tout pour les ouvriers!

nous sommes les amis des ouvriers!”

Moins de blague et plus de faits.

———:0: 

Nous avons appris que M. Damase

Cyr se propose de demander le poste

de chef de pelice de Maisonneuve, pos-

t* vacant en ce moment,

M. Cyr, nous en sommes

ferait un chef de police modèle.

haute expérienre, jointe à

popularité, lui assureraient un succès
mérité, Nous savons qu'il y a plu-
sieurs concurrents sur les rangs, mais

nous ne doutons pas que M. Cyr n'ob-

tienne aisément cette charge qu'il rem-

phrait si bien.

ceriains,

Sa
sa grande

  :0:

M. Honoré Gervais, député de la di-

vision St-Jacques, a prononcé l'autre
soir, à Ottawa un petit discours très

énergique pour réveiller I'hon. William

Mulock, qui semble avoiroublié que les
commerçants de l'Est de Montréal ont
besoin d'un’bureau de poste. 11 faut
espérer que le ministre aura pris bon-
ne note de la demande. D'autant plus

que M. Camille Piché, député de ja di-
vision Ste-Marie, lui a rafraichi la mé-

moire en bon français, langue que le
ministre cultive depuis quelque temps
avec un réel succès.

—; 

Si-le gouvernement s’imagine qu’en

la: propagande.colonisatrice,” 

Deslauriers pendant son:‘séjour.aujou . hex
nal LeCéfiada nous font augurer des}. re ; 2

n tes‘protestants. … Chatte  

| nomination jettera: un défi à Vopion|;
publique et.‘sonlèvera une proton

pose “d’envoyer:.des” spécimens de nos |-

dépenshal.Beaucoup: d'argent à Liège "

 

taitautéur de ‘lui. E'hon.AD.“ Monet ints
Hit‘toujours :«escorté;de. son: fidèle-Of-, 8

l'exagération ‘dans son allocution desi pour

M. ‘sigotte qui eumule les fonctions PY

‘et de magistrat des sessibns Gene ©

mité de leurs fautes. S'il.y-a depuis Pelle

Devises

catholigu
atbig:dies

cord surce point, La“seule“difficulté
qui ‘pourra se présenter, réside‘dans

mentaécordée-aux,deux nouvellespro: i

vinces.Com.Te‘ponvois“

était reersnrie terrain’scolaire: |
Nous: savons ce qu'il ena été pour le

gratuitement. La:Société.de]

tée, 1: tue St-Jacques:
10:

ILS SONTNOMBREUX

  

ta blissement-de leur.rgnré au BAU-

val pour la guérison” des' C rhumes,
toux, grippe, bronchites. - Dre

 

10 te

Goûtez à nos CONFITURESet
vous n'en voudrezjartnis d’autres.

CAISES, 1309 et x40r tue Notre-
Dame,‘Montréal.

..

 

maladie et croyant sa fin approcher,
s'écria tout à coup :

—Àboire ! à boire ! qu'on m’ap-
porte un verre d'can !

son gosier.

j'ai toujours juré qu'avant de mou-
rir, je me récoucilierais avec mes
ennemis.

 10: 

PITURES sur le marché sont ma-

Igorrne Notre-Dame, Montréal.

DIVERS
IVROUNES

Vous n'avez pas d'oxcuses pour con-
tiauer à bolie. Le Pocteur Alackay
vous guérit en trois juurs. Lesent brai-
tement endosré parle gouvernement.
S'adreszer à l'Hôtel) de Ville.

 

 

 

F. COURSOL
Maitre-Boulangor

882 Avenue Hôtel-do-Ville,

SpéciaNté de pain Kneipp: Due, Du-
chosse, Cream, ete.

Teléphone Est 1238
 

Téléphons Bell Est 2334

VINS ST-ANDR

A. Sorignet, Manufacinrier
331 Ave. Mont-Royal

SPÉCIALITÉS ; O'Porto, Claret, Sher-
ry, Sauterne, Vin de Messe.
 

ALCOOLISME
Le meillour traitement pour les per-

sonnes adonnées aux liqueurs, fait dis-
paraître dans l’espace de 8 jours tout
désir de boire. Dr Thérien, 1818 Saint-
Denis. Tél. Let 1604,

S. BEAUCHAMP
1492 rue Ste Catherine

Entre Amherst et Wolfe

Les plus grandes Salles de
Pool et de Quillesde Montréal

De belles exhibitions sont données tous
les soirs.

La PublicitéGénérale |
25 rue St-Jacques,_

2ème ETAGE, :

 

 

Rédaction .
ANNONCES...

    
Crédit Hebdomadaire* Limi-| :

Combien de malades out-dù- le ré- ) F 2

ME RHUMALlc spécifique sans ri- =

 

LA CIE DE LIQUEURS FRAN.|}

Un ivrogne épnisé par une grave |B

  

—

Ses parents qui l'entournient, sc |ER
regardaient avec surprise ; c'était Ta |208
première fois qu’un tel cri sortait de

—Vous vous étonnez. dit-il,que| bg
je demande de l'eau,c'est parce que 8%

Les meilleures marques de CON- ;

nufacturées par LA CIR DE LI-[HR

QUEU: 8 FRANCAISES, »399et |A

TéléphoneMain3840. = n ‘

  

  
  
  

       

  

   

   

 

  
  
      

   
    

    

 

 
 

    
    

     
  

    

  
8 fra otHeonomr

meme‘etiearts

    

       
  

      

    
    
    
    

   

 

    
    
    

  

 
 

 

  

 

  

 

    

 

surMeubles et Tapis
A C'est ici que nous démontrons“cômment se font les. épargnés-!
Cu, aurprensatesdurant Ÿ1a-Vents deMeuklea de Févrierpar.lagrande;
if iff dronce ‘entre le prixactuel et lo girèx vendant.

Si vous avez ls mbindre idéed'économie vous pourrezvous:cons
vainere par vous-mémes des grands avantages que nous ‘offrons en:
visitant notre établissement. ; AT

Voici nos Escomptes: pour inSemaineprochaine :

sur Amoubloments de Salon, BalleN'manger, Cham--
“bres& enuclies, Gouchettesde fer . obculvre,-Burenux- §
et- Chiffonniers, Commodes, Sommicers, - Matolns,

iA Porte-Chapeaux, Armoltcs à ar terie,”Bibliotht.
2 - ques.comblnéos, Osnapés,Solus, oreaux-lits. 3

Sur Cabinets do Salon ofde Musique, Secrétaires et;
Pupitres, Tablos de Salonet de Librairie, Tardinières,

_ Chaises en Rotin 68 Chaises Morris.
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   sur Piang, Etagdres, Beic-à-bracs, Vases dorés,:
Chatses ét Bnrbäux d'affaires, Bibliothèques, Pendu-
lesdeYantalsio, TpleBruxelles, Wilton et Axminster, |  
   
    

   
    

  

    

  

Sur Statucttes, Moubles dorés, Articles de fantaisie
en bropso et dorés, Puimes, Chnises déparelllées,
Forme,"Ottomans, Ohovalets, Coupons deTapis et EK

  
   

    

 

       

      
      

    
  

  

     

      

   

  

  

  

    

 

    

  

   

  

     

F. Lapointe, 400rsSudst
VOTRE CREDIT EST BON AVEC NOUS.

 
 

C.[mprimerie du Jeurnal,9,

Coin Avenne Hôtel-de-ViHe;

 

TELEPHONE, EsT 1121

 

 

 

!
+0... FTELLES QUE............

CARTES DE VISITE

CARTES D'AFFAIRES

EN-TETES DE COMPTES
EN TETES DE LETTRES

PANCARTES
MEMORANDUMS

Affiches de Courses
“et d'Excursionssss

PAMPHLETS

BROCHURES

LIVRES, Etc.

4 prom Extention ef Prix Moderes « « «

   
 

 

 

$iBors Cpinctte;NDRTate, sees$1; Legros age:
1005preduEh

  
   



 

  

 
ROMAN1DEAL
GUY CHANTEPLEURE

 

 

CHAPITRE V.  

 

   

      
    

 

uperie
PA Whiy

.8t vous‘désirez un ati.
mala,he. faitespas.

—Fst-ce que tu us
malheureuse ici? demanda\ . Régnier

     
     

   

 

   
  
  

    

drais pouvoir
Faces

nobles: B’estCr toute la pension... y compris Mile De-

Wilson’8
Invalid’

—Et Jacqueline Lecoutellier?
—Jacqueline Lecoutellier . aussi. Jac-

queline me manquera
-—Pourtant, insista

tant il ne te pl
‘$ elle... très longtemps!

—Très longtemps
nonit... Pauvre Jacqueline!
hier qu’elle n'était pas contente »
Un joyeux rire souligna ln phraserct,

compltisamment,
Gabriel interrogèrent.
“Tu te rappelles le porte-bonheur| teste A

egyptien de M. de La Teillais, papal.
-{ Comme, je n'ai pas de sautoir, jé Vai que vous...

passé dans la petite chaine d’or -
porte toujours au cou

NECentral. >
& HUDSON.RIVER RR.

rains quitteane,Wisdsor ame
41

=desilesSoutBue

eater,nial,BSSNéwsYork

Ahlocal olaon Chat
St-Timothée et Vall1 .
to diimanene=0,43Erseuls

excepté e dimmche ;iTd

caGillet, horaires,icant4de
chars Pullinan et toutes id
s'ajiresser au burcau de lavil, 180 rue Ht-

  

Ty qty ictintérronipit ges
Faaceyanttimidemenent Régnier, pour-

tsLea:avvers:lui,balbuse
avait guère de vivre avec 

 

   

   
  
   
  

  
    

 
"GeTessecdntor-;

 

ei,atv par.une rés.
ction. vente chespel

taire:deMontréal Touses
; jotaciera®de.l'éfat-ihajo ;
aeedegrande:ténu

oadtononinec parlens

 

 

     

 

  

tristes. de
"reposte81; D .

Gare hes shbativations. .
  

   

   

  

  

     

 

  

  

    ue je
aille

première

de la
au bout d’une

J EB. BOILEAU,Prop.

Premier Hôteldu.débarcadère

duTerminal,

HOTEL.QUEBEC ©
on RUE GARDEN - - - ‘QUEBEC.

B. LAFOIRTE, Prop.

flon; =Un’ moisplus t
“6{ployee ShhenoMtàaielepe :

nteur “Line‘Jongue vie”d'uniois
=|et-d ‘dévoument.-i

iraindShuinann,I’
iœur, “s’éprit: de.Clara- Wieck,
:dEvonmaîtredemifsique.Betr| :

Wieckseféiontre1‘terribleaux; ‘prop
elines-gensetilleurdéf ,

t” ‘entretenir des

  

Pas‘de ce scarabée sacré
vieille Egypte voisinant
chaîne avec une médaille de première
communion parut si baroque à M. Ré-

“panier qu'il se‘mit à rire. Mais Sylvie ne
. s'en troubla point.

      
 
 

 

    

   

sur moi
liqua-

1 quit-
& ma-

  

     
toutes Jes choses queJ'aime,i
t-elle. Tu verras.
té Ja pension, ce sera au vo fer

| man, à mon cher petit collier de pecles
f fines que j'accrocherai ma Suinte-Vier-
ge et mon searabée
—Fst-ce que Jacqueline avait eu l'im-

pertinence de se ‘moquer
demanda M. Regnier.
peline? reprit Sylveite. J'y ar-
acqueline. Hier, n

é nos uniformes neufs dans la lin-
ot Jacqueline nu vu mon

drame.deRémy-{ ne a“de.Bevoir”
‘actestét.six,tableaux;-v ‘ i
‘tre.fous,etI¢‘Théltre Na

donne1a;primeut,
ainéobtiendra”

BrospedesJann

 

  

 

  
 

  

Obambres et Pensiüu de première classe,

 

ds ee
= fi Lemerejeté,qui iepot

vait mênië-écrireàInfiancée deses!
reves, tronvalemoyen deluirévé-

‘toute son Amedans une série de|
LaresàClara”, imprimées denst =
unJour) musicaldont:il était r é-

  

     

—Service parfait.— de tes féti-
LEee§

- "RESTAURANTS

dos. À. Debien -
RESTAURANTJOS,
COIN DULUTHBTCADIBUX.

Liqueurs’et Oigiresdécnois Unevisite
at solicités.

à, 5‘! Démons de
eux camps’tetdistin toslepe

 

FE. BARBO
oodeabillets de ta ville.

TT DEFER GRAND NORD. 08 wa|
are, coin des rues Moreau et Ste-Catherine |

_ ‘TéléphoneEst S141

[pra DES TRAINS COMME sus|
SUR:SBHAINE

iD ! à4[roomie 21
Jotiette, 1020 aim,
asiaSls1.18 pm,Qué

 nous avons €s-

 

 

 

 

Jos, A. Thouin,

 

scara-

 

  “Al! ma chère,
“qu'est-ce qui t'adonné cela ?”—“C'est

|

là ,marior.
de La Teillais.

 

uy jour: que le temps étoit .
A) ‘d’unirsadestinéé à celledej

{laon fille, s'étant-inisaupiano
:ni filJuiit une‘déclaration‘suprême,

orapt dans une éloguente et
: thprovisation; : .

À son tour,Ja ‘Léllé Clara s'ap-
MochadeI'harmonisux-‘instrument
Jol elle: exprima Un même aveu’

 

  “Tami de papa, M
“ton admirateur,

  

 

 

 

DEBIEN &THOUIN, Props.

"CAFE ET RESTAURANT DE
L'AUDITORIUM

RUE ST-JEAN,QUEBEC.

Repas À laieksovisde 7 am, À 1 am.

PoBrransites, ete;

  pourquoi ma petite

  

 

‘Fille est une des meilleu-

 

Ala barbe mêmedu vieux. Herr
Wieck, les deux jeutics gens s'étai-
ent fiaucés saus retour,
CI n'y eut probablement jamais

lus étranges que cel-
les qui préludèrent au malheureux
mariage du grand poète anglais lord

}EByron'avec miss Milbauke.
M venait de recevoir le refus dé-

fimitif d'une jeune fille dont il
alt demandé la-main, quand un
sedARYA sturvenont, illut-dit :
_1mesemble muintenant que
soitmiss Milbanke que je doive|-

_ [épouser jévais-lui écrire.
Bientôt après, il tendait à son

ami la ‘‘lette fatale’;
— Quelle ravissante lettre, s’écria

l'ami, aprèsl'avoir lue,
vraiment dômmage qu'elle ne partit

4 moilieure, je crois.
"fois que Mlle Decharme
éloge à Pune de nous, clle fait une un reve...

. 11 faudrait qu'il n'y en eût que
Alors, tu comprends, l'i-

dée que M.de La Teillais aît pu cher-
cher à me faire plaisir à moi qui n’ai i YO
pas le plus lointain rapport avec Ja Mariez, qu'à l'avanee vous chérissiez

| Vierge de Filippino Lippi, cette Idée lui
a paru absolument révoltantel..

Les amateurs de brillantes aeroba-
ties seront, aujourd'hui, servis À sen-
haits, grâce à l'enga
tistes suivants, pris à
lès deux‘représentations de Ta )our-
née,
-D’abord les frères Valvino, acroba-hmaria
tes incomparables sur tapi
bristés-=en pyramide d'une

Vins, Ligéeurs,Poeet

Une visité-est sollicitée,

EDGARCLOUTIER, Prop.

Tel. Bell Eat 8996._»

Gaspard Thouin
RESTAURATEUR

%_COIN BIRRI RT DULUTH™»

ueurs, Vips et Ci
 Cifoix, —Ba— Salles de-QUILL

 

ment des ar-
cw-York pour
 de fiançailles

 548.90
y au 15Vancouver, | Du=Marsàu ut,

Ure:ett Lacia, Norman, a
165onedouble échelle.NoméreFsen-je

elle dansguse Ouetts, qui sain
dursà. New-York,avec ‘ses
acrobatiques ct ses danses cn tôr-|

- Les Du-Buissons, duettistes el
ques bien connus à Montréal et’tou-
jours tr&s recherchés.

Normandih, le fameux ténor ea-
sadieg, dont In voix de fiûte puissante
est véritablement unique au monde!
chez un homme.
La setonde partie sera consaerée

vûes--animéès du Kinétoggaghe
lo. New-York. Vues nouvélles frame

aise. feuxd'artifices éblouisants et
scènes comiques.

offre “des bijoux? ”

Tacxplusbas hod pontoons.‘a au- t'as-tu répondu?

 

 

Servicedeclare
éiottoirs pour Ot-:
town repris.—

Restaurant Oscar
1933 no ST-LAUREKT

Bntrée Privée : 1951 ruo Saint-Laurent

Char Pertoir

OTTAWA
Findeor,, tous les

jours à 10.10 p m.
Les voyageurs peuvent rest

le char jusqu'à 9 n.m. Pex du

Barr LS Bie,

   
Vine, Liqueurs et Olgares de choix.

vagnifique Salle do Quilleg est
taurant. Tel., Kat 802
0. 4. LESAGE, Prop.

LE PETIT WINDSOR
OUVERT JOUR ET NUIT

No 1o1 RUE SAINT-LAURENT
Repes réguller à a

Repas à la certe. Huices Howards, ete. Sore
frauçaise. Service parfait.

d'avoir eu, mème un instant, la pensé.”
199 rne St-Fsoques, M. . Régnier s’interrompit ; très

(Voisin Bureau dé Poste).
 

— Lesort en soit jeté! dit Byron.
Pour cette valabe raison, Byron
mmençe un des chapitres les plus

tragiques de sa triste vie.
La force terrible de résolution de

‘on gomuna le chancelier de
arck, ne reçut jamais de

lon démonstration que lejour
oft il demanda sa femme en mariage.

remière rencontre avec
in jeune fille qui devait partager sa
fortune pendant de si longues an-
nées, il lui demanda si elle ne con-
sentirait pas à l'épouser.
La jeune fille ayant répondu af-

firmativement, Bismarck qui était
ont la situation n'avait

guère dequoi séduire les parents
plus pratiques, se rendit dès le len.
demain chez sa fiancée.
Aux premiers mots de refus, il

déclara qu'il ne quitterait pas la
ma'gon que sa demande ne lui fût

   " Maintenant, il faut

Les lèvres de ‘Sylvette ébauchèrent

 

“ Sois raisonnable, ajouta Gabriel en
s'efforçant de sourire...PRIX REDUITS

243.90
(POUR LA COTE DU PAGFIOU
teaue,storia, Vancouver,

Rosstena, Nelson, Trait, SS
e

N'oublie pas

Nous garantissons que nos CON-
FITURES ne contiennent que an
suctepir et doa fruits de
Shox. LA CIS DE LI

h 1399 =et 2401 rue

Lae Est 1851.

ALPH.CLOUTIER, Prop.

SHLLE A DINER BUVERKAY
ouvert jour et nuit

...Salles privées pour Dames

Heures des repas à 256. :
2 hs et de 6 à 8 p.m.

Cinq billets pour $1.00.
classe

Gabriel cmibrassa Sylvie :
contempla longuement;
brasta de nouveau et i plusieurs re-
prises, comme sil ne pouvait se rési-
gner a se séparer delle . ant Lo .
sans rien dire, il dénoua son étreinte Vous avez mspiré à ma chère

Syhhette—jar pu le constater lors de
mes visites à la pension Decharne--une

con- grande sympathie, mélée d'admiration
arte moi ave ‘enr al. IMRénue….

+ Paréc moi avant 0 ten al “Elle vous aimerait; al me semble
il la regarda encore qu'il faudrint s1 peu de chuse pour

‘
2
% I'ein-

 

TomeDame 5. enfin,

  

ct se dirigea vers la porte,

La jeune fille courut à Im

Le dernier mot en
fait de Phonographie/;

Le plus haut degré de perfection at-
honographie a certaine-
ure illustration dans cet

instrument admirable qu’est
veau Phonographe Pathé.
Les agents généraux pour le Canada

de ces phonographes; les plus en uba-
ge en Europe, sont MM. Eugène Sau-

Anaconda, Putte, Kelena, Salt
ake .. A

Colorado Springs, Denver,Pue-
blo

IL se retourna,

Chars Dortoirs pour Touristes
Quitlent Montréal les lundis et Mer-

credis A 10.80 p.ru., pour accommoder
les passagers portant des billets de pre-
mière on de seconde classe pour Chica-
guet l'Ouest jusqu'à [a Oôte du Paci-

Service de première

ED. VALLIERES,Prop.
254 RUE RACHEL

trés doucement.
. mon petit pere.”

Gabriel !
dina vivement ct gagna sev cabinet de |ttard on vendra There, maire A à

iL Au moment où il s'accevait à 19 honnête losame, à un heme qui

Bureau des billets en ville, 137 rue .
! Saint-Jacques. é
460 ot 461 ou 3 la gare

Devant cette preuve de caractère,
les parents s'inclinèrent et n'eurent
jamais à se repentir d'avoir donné
leur fille à celui qui devait un jour
présider aux destinées de l' Allema-

, M leva les yeux ave-
etrange d'ère

 D Im semblait vivre
' re et doulerreux, 470} RESTAURATEUR

Se indede
Ving et Liquours

de premidre classe

Dans le tiretr de gauche.
large cnveloppe
ques pages mantiscrites,
an auparasant,

i * au cours de laquelle
cm de Beaulieu

1 prit une

 

LE DIMANCHE SEULEMENT

Pour d'Assomption, i
phame, Joheite.

Tes trains arrivent

 

Connaissez-vous les avan-

tages que vous donne un con-

trat de La Société de Crédit

Hebdomadaire Limitée,

rue St-Jacques.

 sl avait consigne
…. et B.30 p.m. le dimanche. I relut Sérsneusement

  

  

 

thodique «1 "sûre dun nome¢
exactement ce qun va dire,
ta le (document d'un long codciile.

 

Qi sait
 

L' EXPRESS portant la malle
anglaise part de Montréal à Midi
le dimanche. Les personaes pre-
nant ce train, peuvent rejoindre
à Halifax les transatlantiques
pour Liverpool.

; os

L'Express Maritime
Un des trains

confortable de ce contment,
Montréal, à midi.
communique À Halifax
teaux PICKFORD et RLACK pour

Bermudes, Demarara et Trinidad

LigneSetsies
. dimanche excepté,

id, samedi excepté.

papier à lettres de grand
s'étant appuyé à son Dburcan,
courir sur la page
presse, nerveuse, frenussante

“Le Clos-Belloy, 7 novembre,
, mon cher La Tesllais,

8 dents sont les plas belles et les mellleu-
tes, elles aont naturelles, Inusables, tncos-

sables; garantses. Grande satisfaction à tous.

LASTITUT DENTAIRE PRANCO-AMERICAIN
182 ruo St-Donis.

  
UNE SESSION
De la Cour du Banc du Roi

t_ juridiction criminelle dans et

le district de Montréal, se tien-
LE lais de Justice, en la cité de

MERCREDI, LYE PREMIER JOUR

DE MANS prochain, à DIX

EQUENCE, je donne
avis6 publie d'Eôus ceux qui auront à
rae quçupe personne mainte-

ue dans la prison commune
stà toutes les autres

M. EMILE 'BAUDRY

vogeau et ‘Froile Bandry, qui viennent
d'ouvrir au No 14242de lu rue Sainte|

 te, des crises qui m'effrayaient,
que chose m'a empeché de vous avouer pect familier.

1 ¢ je n'o-| Ser la table, près du it, lu petite
sais alors me les avouer 3 mor meme! pendule de voyage marquatt ng

* Maintenant l'heure des illusions est heures .
Le médecin que j'ui consul-| La jeunr file n'osa pas appeler.

1 i ene pouvait Qu'eût elle du Si elle svat fait un
me taire que mon état exigé les soins reve. 11 n'avait rien de tres effrayant.
les plus serieux et n'a pas su me ca-

cher que ces soms serment très proba- mystériense €pouvante aspirait au ré-
1 plus confort d'entendre une vcix connue.

Alors cette persde lui vint, neîte com-
normal, un jme Tne phrase dite: “Je voudrais être

ar-|au Clos-Belloy, je voudrais embrasser
papa ..’’ Et Fons savoir pourquoi, elle

vous |se mit à pleurer.
Le lendemain, en se Îc:ant, elle es-

vous saya de sourire de 9 grande péur d
on

 

Catherine, un-coquet
t devenu depuis qu

ritabls temple de
représentarit Etendre la

qu font 1a Ja

etit magasin qui
saveTELun vé- MONTREAL-GANADA

Cl d'Assuranee core lose
te d'Assurance Au-
at1a Cité demMont.

des -auditoirés si

réal, Hlable en1850

ca tal autorisé .......... + 4+$7,020,000.00
if net excédant, ..... Nah

Dépot au gouvernement du que dans quelques jours par suite d'un

   

  

IEceFa caillot sanguin peut brusquement
rêter. là vie dans mes artères.

. La lettre que je
s ‘demain, et que vous rcce-

vrez à Londres le jour suivant,
donnera sur mon triste voyage à Paris la nuit, mais quand
ces détails et d’autres encore.

 

    
ageau ont l'in-

Savage au-Canada |. sai AVISà tous €. À ce train est Aun wa-"
gon-lit, que Jes passagers peuvent oc-
cuper ‘dès 9 heures du soir.

Les trains partent de la gare
| Bonaventure.

". Boren <os Billets de In Ville,
1443, rueMtinsquen àALGare
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que les mots “après ma mort  
 

  

  

  

 

   

  

  

   

la ligne que je commence.

délire... que n'êtes-vous près de mot,
elquefois mon cher Frangoisl... Je suis vrai-

ment très seul... je ne peux parler à
personne de ‘ce qui m'angoisse... Et

—Oht jamais! réplique, franchement| puis, je ne me sens pas bien ce soir.
e vou-| “Pourtant j'ai beancoup, beaucoup

transporter À Beaulieu de choses à vous dire.
“ Pardonnez-moi, si je vous les dis

sans méthode, sans mesure, au husard.

jour de son mariage.

inme Prévost, cette vénérable et char-
mManic-amie de votre mère ct vous dé-

sans enfants.

que vous -donnerez Sylvie?
“Si nous nous revoyons, nous cat

serons de cela.

vous arrêterez, j'en suis sûr
cision la plus sage et Ia meilleure…

La veiller sur elle?

je ne serai plus là pour la défendre.

le droit de tout dire.

—Parce qu'elle est horriblement ja- “Vous comprenez, j'ai beaucoup
Ja(Pensé... 1} y a maintenant trois jours

que je vis avec l'idée de ma fin toute
res élèves de la classe, n'est-ce pas? ln proche... et que je réfléchis et que je

: Eh bien! chaque Cherche.
adresse un

il vous!

au | Appart endrait plus complètement

avant Ja trentaine

qu'elle vous simât.
dit-il “Mais vous voyez que je ans feu,

mon pauvre La Teds! oo Oubher
répon- done mes divagatiors, et soues pour

mia fide hion-amée Vana, le guide que
Vanras vthe ere moi-même . Pois,

tng la trenet que Vaime sincèrement
l'impression Lt maton, adieu, tem een

par des | Fringes, aden, a plus tard

 

“Au revoir, mon ben La Tella!

se dun reve “Nore frere,
“Cabrel Regnier

Quard Galricl se rettra pour d'orgue,
, el en ‘ira quet- cette longue dette et orne lettre plus

unlecurte à l'adresse de Sylvie, tetes

«rise plus deux sngnensement cachetée-, cvrnt

le méde- rejeant le- feurilets du testament dans
avait vagnement pro- [la grande enveloppe jaune que cel

i aent cinq cachets et qui, pes + de
dernières volon- quipitre, Inssarent voir ces mis corits

article par (en grosse: lettres:

entier] “dar remettre à 27° LecoentCher,
lerteur mé- [notre 1oe des Laces, Angers

il augnen- CHAPITRE VI

il choisit nre feuille de Dans la nuit. Sylvie se reve.Fa, le
format et, cœur étremt d'une angorsse étrange,

1 Jaissa |mexphicable Loo IT lui seriblait que
sa main quelqu'un .enaït de lu parler tout Las,

très doucement ..
1809.1 D'une main qui trembliët, elle ft

craquer une alhrmette, nus elle Cait
“Quand je vous ai parlé de ma san-|luen seule duns sa chambre le pen

quel- sronnaire. Les cheses avaient leur ase

ne du lent.tant &inconna. .. puis que ie suis! et, tout de suite, en eluant dans le pe.

  

——
ebont, trèspd

iment;qu_;n

  
  

  

à peine assuré d'aller jusqu'au bout de

“ Mais, en vérité, je crois ‘que j'ai le

“Tout à l'heure, j'ai longuement re-
lu cet complété mon testament. Ma vo-
lonté Ja plus chère, La Teillais, est que
vous soyca le tuleur de ma fille et ma
foi en votre dévoucment est si grande
que je n'ai même pas prévu le cas où

» alors: vous rcfuseriez cette charge. J'aurais
voulu vous l'épargner, cependant. Un
moment, j'avais songé à une entente
avec les Croix-Plessis qui sont les plus
proches parents de Sylvie, mais sans
es connaitre la pauvre petite les dé-

" Etje n'ai plus vu, je ne vois plus

“ Mieux que moi qui ai véen en sau-
vage, qui ai perdu toutes mes relations,
vous saurez choisir In protectrice ma:
ternelle dont ma chérie a hesoin, la
maison où elle pourra retrouver wn
foyer, un semblant de foyer, jusqu'au

* Dernièrement, vous me parliez de

ploriez son triste isolement de veuve

“Peut-être est-ce à Mme Prévost

"Si nous ne nous revoyons pas, vous
à Ia a

n'est-ce pas?—alors mème que vôtre
carrière vous entrainernit bien loin—
vous ne vous désiméressericz pas dv
votro pupille, vous ne cesseriez pas de

“ Puis, quand viendra le moment de

* Mon pauvre La Teillais, j'ai peur
de cet étranger qui la prendra et qui

ui était déjà vexte que pourrait n'être pas digne d'elle... ct
. de La Teillais m'eût ramenée dans qui pourra la faire souffrir. lorsque

x Automobile.
—Mais vexée, “En de certaines heures, un sc sent

“ Alors, dans mon angoisse, j'ai fait

“Vous rappelez-vous?... Quand vous
êtes venu au Clos-Belloy, vous m'avez
avoué que vous étiez las de votre exis-
tence actuelle, que vous désiriez vous

votre flancée inconnue, qu'on moment
de partir pour longtemps, il vous eitA Le

si tu avais entendu le ton dont elle in’a (té doux de n'être pas seul pour pr
“Ton père permet quun étranger tir... Mon rève est né de vos paroles...

Laissez-moi vous le confier, si insensé
qu'il paraisse! Pans ce rêve, mon cher

: "M. de La Teillais François, le mari de Sylvie, c'était

n'est pas un étranger, ma chère...
est notre ami, notre meilleur ami!
—C'est la vérité,

La Teftlais, est, en effet, notre meil-
i... le seul ére sur lequel toi
‘nous puissions

“Ft il me semblait que cette enfant
de Que je vous Jonnais pour femme vous

serait d'autant plus chère que—n'ayant
que vous au monde--elle aurait un plus
grand besuin de votre protection, de

_{ votre sollicitude: il me semblait que
Quantà cette jeune teà faut faplain- l'épousant si jeune, si neuve dans la

vie, vous en feriez mieux l'œuvre de
otre amour ct que Vous seriez d'au-
tant plus lieureux par elle qu'elle vous

* Sylvette n'a que seize ans, vous en
avez trente-six... mais un même dif-
ference d'âges n'a pu nuire au bonheur
des époux les plus unis que j'aie ja-
mais connus, mon oncle ct ma tante

que, dans quinze jours, tu seras libre! Régnier Je crois qu'il peut être tres
i st né doux pour une femme aimante, de se

puis il ja “entr mn peul'enfant de son mari
Ft puis, vous êtes jeunc, mon ami, tel-
lement plis jeune de corps et d'âme
que tant de vos cadets, uss, Dlasés

Cependant tout son $tre afolé d'une

loir l'arréta, au moment ou <lle alhit
sentiel, n'est-ce pas, c'est qu‘elles soient se rendre à l'étude ds onze heures, et
écrites tout de suite, ces pages, puis-|la pria de monter chez Mile Deches-

” recè-|me, elle frissonia jubquaux moglles..

   

   

   

 

la
  sentiment,

annoncer.

i quidtude en” vain regr apa
Alors, avec. des précautfô ris, ‘des. ats

ténuntions torturantes :qui 4“là faisaient
descendre lentement, de degré
vers la suprénie-douleur, on, hui
on lui laissa ‘deviner, -

souffrir.

sernit moins vrai,

a

mura::

Sylvie eut un eri:
“Ne m'appelez pas

papa le disait, papa.
Sa voix se bræsa.

contre elle,

urd dans ss Lras..

plète.

veux vuir pupa..

d'obseurité..

au Clos-Belloy..

clle accourut.

de sa voix sèche ….

une infinie pitid.

votre pauvre papa. .

se:

comme cassée:

duit. . là-bas...

l'a guère quitté.

veiller ame nuit,

pois cle. Que

elle oberr?

 

qui est arcouri tout de sente,
depeche de M Lecontelher ….

Je —us contente
ve

ne fon bercit pas -
“storage M

vers owra honte

- 1 et venu avant her
Leconteher use
comers tes qu rocune

pasa plusieurs Leures pré

ne Jusephe* i
noon pas Ft M

Je vendeurs de voir
Vors le verrez :

Ses ena foe

La Teas avait ee
are le set que AL

ane eval ope
tener a che, paar ha dire ce
Vrac faire, per la pietyrer,

Pen wat quelle
Ce Pecharnie sé

teste et ne revint

quail d'heure.

lèvres trembiaient.…
vre petite Sylvie.
majherre::x.

He foutoata dét
ne filic regarda

vers elle. 
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  qu’elle sat. Dans ‘la nuit,
gnier était mort d’une embolie.:

L'enfant ne pleurait pas. Elle attens
dait... avec l'impression confuse qu'on;
allait lui dire autre chose encore.. elle
ne savait quoi? wae chose qui ferait:-:
que ce serait moins affreux. que.oe

Etait-ce aireNe
Elle axait des yeux étranges, {

grands, si grands que Son visage biéine’
en était comme diminué. :

Je veux le voir, bégaya-t-elle, je
veux aller au Clos-Belloy..

‘Très doucement Mille Dechanne mursv

 

“Qui, ma petite fille, vous irez.

“pm petite fille”

“Son visage sans
larmes exprimait une telle inc:mn;sité de :
désespoir que, bouleversée,
trice ne trouva plus de paroles.
entowra Sylvie de ses bras et Fattira

Mais à celte manifestatisn
et pourtant for:ement maladroite dune
tendresse occasionnelle, i
sers qui n'avaient pas Vhabit:de”
pauvre enfant cut comme mie révélas
en lrutaie, phy.sique, de ce qui|u'tait

hui manquer maintezant,
soudain, Mlle Decharme se
petit cerps fréle devenait

Sylvie ne se ranima que
heures après sous la brilureune rd
vie arden: qui, pendant deux
l‘enleva aux réalités de sa douleur, Pie 1
sold dans linconscienct la plus com-w

Un montent, le médecin zppclé erat
au début d'ine grave maladie cérée Le
brale, puis, brusquement, la tompéra~
ture du corps s'abaissa..
véveilla comme elle s'était
uvec celte phrase sur les lèvres:

Des heures qui avaient
tant où elle était tomhéc en syncope,nas
ne lui restait qu'une impression con-,
use de souffrance, d'accablement

Tout de suite l'horrible souvenir §'Ge
tait dressé... ct, tout de suite colle s’éa
tait raidie dans un calme apre, farous
che... T1 ne fallait pas qu'on la trou
vat trop faible, trop ébraniée, il ne fais
Jait pas qu'on pit lui interdire d'aller

Ce devait être Te matin,
soleil dorait le rayon de jour qu
saient passer les rideaux fermés.
cette petite clarté, Mile Rathilde, ne
vicille sous-mMaîtresse que Sylvie avais
toujours connue à la pensive Dechar-
me ct qui avait toujours aimé, choy
dorloté Sylvie, lisait un volmeJan:
Aux mots faiblement
fone du lit, elle se leva précipitamment,

“Ma bonne mignonne, ma chère Syls
vie, comment étes vous?
—Mademoiselle, je veux voir Jana,

I faut que je Je voie,”

La sous-maîtresse la regardait aves

"Ma chérie, vous nc pouvez pus voir
Vous avez été

malade, très malade pendant près, de 3
jours... C’est aujourd'hui que.

Mile Bathiide s'arrêta.
I! parut à Sylvie que d’un tou dur,

impitoyable, quelqu'un finissait la phra-

“_Qu’en l’enterre.…. *
Continnant la phrase de son humble

anne, clle dit d'une voix €

“C'est aujourd'hui...

valt personne près de Jui...
qu'on ne puisse plus le voir.

--Votre devauée Marie-Joséphe
. et puis, un de ses

anis, le comte de La Teillais, est ar-
rivé À temps pour le voir...

Ah! Je sms contente...

La pauvre vrix se brisa dans l'étouf-
fement des Lumes retennes ….

ll Hu venait une frayeur de
qui allait rontimnver.….

État si jeune pres,1 une petite EL
encore . N'ayant plus ni pere ni mère,
avec qui vivrant-clle?.., A qui devrait-

Mile Ratiilde lui prit la main.
“Vous ne ever pas seule, mon Ange
Votre pauvre père :

arrange. . ll a designé pour etre votre
tuteur, cet excellent M. de IM Teillais

Ft, < nid. an, de kre larmes

Mais vous ne rè-

pus aseme reconnu Mare Jos“père qui à

dune sorte fe soulagement pres ,
Lube «depgue le vem de M

Seto toe le pour vetler su

re, pour empecher qu'on ne a tons
hat aux Creux-Plessis..

Vers mudi, c'e reçut la visite du més
deci qui, sur ses instances énervées,
l'autorisa à se lever
Quand ele eut revêtu son vaiform

noué à la manche d'une étroite cravate

de crepe, Sylvie fut conduite à Mi
Me charme qui, lui épargmant l'emotio
de revoir aussitôt ses compagne et da
recevenr leurs condoléances,
dans le petit salan où les élèves ne pd
netraont qu'appelées par In directrice,

référait être seule,
igna Soils un pré-

"Ma chère enfant,
voici Mle comtagde La Feillais qui...

Mais déjà, d'un élan, Frange. s de
Teillh:is entrait, pliant à Sytoic. TI talk
très pâte, 31 avait los JeuxTogo, sës

commença-t-oil

ne sorte de cri déchira 12 gorge ds
Sylvie. T1 evait -dit nous, lui! 1
frait! T1 aveit pleuré.

tresse € rdue,la }

 

ement avec am sanglot, offe se ig
ans ces bias emis Qui  
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"A. GENDRON A DEMIS-

SIONNE

  

  
 

  

   
  
  

Ottawa, 18—M. F. A. Gendron, as.
ge du comté d'Ottawa à Québec, a

démissionné. Gels ne fera pas tom-
toutefois poursuite intentée

tre- lui en dégradation civile et
ue: par son concurrent, M, F

deat.”
rele rapport de ‘rois autres bu-

aux-‘de’ scrutins arnvé hier à Hull
cela majorité de M. Devlin sur M.

acDougall 4 18) voix.
“M: -Corrivean, candidat libéral in-

Mépendart,perdua perdu sen dépôt.

ILEEO
“LA CRISE SE CONTINUE

LES TROUPES FRANCAISES

   
   

  

  

 

      

 

  
   

  

   
    
   
   
     
   
  

  

  

ÆXCURSION A ST-RAYMOND  

 

  
      

   

 Québec, 18—Lacrise politique con-
“tioue-à sévir, mais le public s’y inté-
fesse un peu-moins, semble-t-il, atten-
dant:une solution d'un jour à l'autre.
dLe“ Libéral", journal de l'hon, sé-
iteurChoquette, n’a pas encore fait

Ron: apparition, quoiqu"il soit pret à
: is eure d'avis, d'aprds ce quien dit

  
    

   
   

  

  e+ sénateur lui-méme. On l’attend
djours. .

«Les rumeurs continuent à avoir
cours. Dès la première#séance du ca-
%et on disait que MM. Alex. Tas-

ereau et Dupuis avaient été choisis
ur remplacer les homorables Tus-

éon et Gouin. On ajoutait même
ne M.'J. À. Lane scrait l'adyersaire

de M. Taschereau dans de comté de
Montmorency. On' dit généralement
que ‘la solution ne saurait sarder.
“L'hon. M. Parent semble bien dé-
d€ ‘à ouvrir les chambres et à‘pas-
© ensuite pour un voyage ds samté

d'abord, ensuite aux phamix Works,
À il visiterait les prixeipaies plèces

de structure du pont de Québec, puis
én route four le sud où il paseya le

‘teste de l'hiver.
—L'hon. M. Robitaille est confiné

Asa chambre par une attagnede thu-
;matisme.
 =-Ôn parle de nouveau de Thon. N.
Gasneau comme ministre dans le ca-
‘binet Parent.
«=—Mercredi soir, il y aura par les

rues de la cité grande parade de tous
Testlubs de raquettes de Québee et
Lévis, au moins 400 en nombre ; la
Parade est organisée par le nouveau
‘lub - de: Raquette des Zouaves de

. uébec ; il y aura rafraishissements
“ dâns les salles après la sortie; on
s'attend à une brillante fête.

‘Nas deux théâtres français con-
. tinuent à se faire opposition et pen-
- dant que la trodpe -Cazeneuve nous

. donne des grands drames ; voire
Faust, à l'Auditorium, la semaine

3 arrochaine, la troupe Joubé joue de Ja
othédie de Labiche à la salle de la
HNGarde Champlain. Les deux théâtres

Jie hgont encouragés.
3

  
       

         

  

        

 

  
  

    

   

   

   
  
  

  

 

    

      

     

  

   

 

  

 

          

 

  
          

  
     

 

  
    

 

  
  
  

 

  
         

  

  
   
   

  
   
      
  
    

       
   
   
   
    

  

   

 

  
    

 

  

   
    

   

     

  
  

  

  
  

#. =] y aura demain soir magnifique
*Euchre donné par Madame et Melle

Robitaille, épouse et fille de l’hono-
- ‘able M. A. Robitaille, secrétaire pro-
;Wincial.

—Ce soir, à 11.30, une foule de
;, sportsmen sont partis pour St-Ray-
‘mond, sur le chemin de fer Lae 8t-

Jean, avec l'excursion du Club de Ra-
-- quete le “ Canadien” de Québec.eH

excursiopnistes seront reque

malre; il y aurs des sports Pefans
l'après-midi et séance dramatique le

M. PARENT TRES MALADE

—M. Parent est revenu très malade
de Montréal, et est lock de garder la

» <hambre.

La Guerre
- LES RUMEURS DE PAIX

Berlin, 18—Le ministère des affai-
yes étrangères regarue la paix, ve-
nant de l'initiative de la Russie, com-
me trés possible, mai ajoute que ce
Test qu'une impress‘n, et non une
conclusion supportée par des décla-

. xations de St-Pétersbeurg.
> La visite du prince *éopold à l'em-
reur, était une sit.ple visite offi-

Teieuse du prince avent son départ
“Pour le théâtre de la guerre.
& Jl n'était porteur d'aucune lettre nf-
ficielle, mais simplerrnt d'une lettre

* de famille de l'empereur Guillaume à
l'empereur Nicolas.

Le ministère des affaires étrangères
Loc d'ailleurs qu'il n'y a aucune

Égociation de commiencée, au sujet
teba paix dans le moment.

 

 
 

     

  

 

     

       
       

      

 

   

 

  
   

  

     
     

    
    
    

    
 

  

      

  

    

 Motkden. 18Le bruit¢court quele]
général Ma opère des mouvements &
troupé’ dans le territorre neutre van là
craint que les troupes chinoises ne
viennent aider les Japonais et les Moscou “18—Un ol ii -‘a

dits chinois a couper les commualca- re’
tions russes. été hantépyhs:lg kedu

monastère de Ischy,1 SE
les grandes duchessés
ria, les grand ducs Constantin et Di-
mitri, sous les hauts dignitairesclvils et
militaires, les représentants des Zems-
tros et les consuls angen. :

corps du grand duc Tepose dans
un cercueil de chène garni d'aigles
d'argent à la tête et au pled. Il y a 2
couronnes sur le Kéatofaique. l'une
vient de la grande duchesse Elizabeth
&autre dé la suite du grand duc

Ï “parait ue lorsque le dug, a été
3 Î se dnJgcait vers,le palais. du
gouverneur général à" de-
meuré dans, but @yLes itn bain,
les bains de ce palais étant très 'somp-
tueux
Le vice-gouverneur Sabouroff précé-

dait la voiture du grand duc, et aper-
çut un rassemblement. Il retourna sur
ses pas pour prévenir le grand due,
mais il était trop tard, l'explosion eut
lieu comme il arrivait à la’‘porte du
Kremlin.

L'assassin, bien quatre comme un
paysan, appartient une classé élevée.

es papiers qu'il portait étaient tous’
faux-et il est impossible de’ connaitre
son identité. .
- iLe "policeman. Leontièff, ai se ‘trou-
voit ‘près de la porte Niko "et qui|
arréta_l'assassin, dit qu'au’ moment" où
la voiture passait: dans le sqire du
‘Bénatyde meurtrier jeta là bombe qu’if-f
“portait--à la main juste dans ' la por-
titre de la voiture. Une terrible ex; ola
sion, accompagnée dun éclair eut lieu
au même moment, la voiture fut brisée
en mille miottes et les débris ‘furent
projetés de tous côtés. Le sang de la
victime fut projeté à une distance de
plus dc cent pieds. Les Chevaux, pris’
de peur, partirent au galop, traînant le
cocher; Andrew.
. Un officier.qui fut témoin de la tra-
gédie, des fenêtres de la caserne, ‘se
précipita,accompagné de ses hommes ‘et
apportant un brancard. Le cadavre ÿ
fut placé, recouvert de la capote d'un |»
des soldats. Seule, le tronc et une des
jainbesétaient intacts, tout le reste du’f:
corps étant lacéré.

SENSATION A PARIS

--Paris, 18&—L'’asgassinat du grand duc
Sarge absorbetoute Faftentionpublique| -
car le grand duc était bien |connu. dans

{fa capitals de la France qu'il visitait|
souvent et où il était regardé comme

uel assiataierit
Deux compagnies de gardes de fron- llzabeth et Ma-

tières qui avaient été envoyées pour.ob-
server des signaux mystérieux qui se
voyaient le soïr À la station de Goudz-
hou Pass, ont rencontré 8 escadrons
de cavalerie japonaise: ct ont dû recu-
er. «
Les chinois distribient pa

dats des rapports exagéres
russes,

mi les
des gréves

eras

COMMENTAIRES DE-LA PRESSE

Paris, 18—Le président ‘ Loubet, le
premier ministre, et tout le ministère
ainsi que les ambassadeurs étrangers
ont présentés à l'ambassadeur russe
leurs expressions de sympathie pour la
mort du grand duc Serge. Le grand
duc Paul, qui est à Pañis en ce mo-
ment a été profondément affecté par la
mort de son frère,

e Figoro, dit: }
“ Cet abominable crime, appelle la ré

probation de tout le mondecivilisé”
Le Petit Journal, "dit"
“Cet acte odieux, va ‘encore cornpli-

quer la crise que traverse”fh Russie. ”
‘Echo de. Pañis:

“Cet acte exécrable ne
rien.”
Le Pelit Parisien:
“Vu sous n’importe quel jour, le

erime doit être profondément déploré.”
Le Siècle :
“Cet événement tragique éveille la’

surprise et l'horreur”

A ST-PEIuBOURG

St-Pétersbourg, 18-—La ville est muet-
te et oppressée. Les cloches tinñtent un’
glas Jugubre et le peuple semble frappé:
de terreur depuis le crime commis
hier.
La sanglante tragédie a frappé pro-

fondément l'Empereur et beaucoup qui
n’avaient pour lui que des critiques,
sont prêts à lui doaner leurs sympa-
thies.
Le calice amer qui depuis un an

Best présenté aux lèvres. de l'Empe
qeur semble encore plein lacs
‘bords et c'est em termes
qu'il demande au peuple des ps

chängera

tes

bifes autour des
vie Smpdriaho dis intakes; ét Tes, a-éié contremancée.
wstous. des : consus ‘des ‘asvo- a hacer de la Commimon Inter-

ar- mati enquête;danaincident” de
SeTaporisé comprend ‘son ineapa- | la Merareont&plsuspendues.|
‘dé de parer des.cesdes terroris duc visita ris tous les
tm mocurtre dansge possibleÀ| en mpd de la grande duches-
wut 1 Le seal reluge sembje 5°serite Us menaient à Paris ‘uñe
être der les mines des palais’ut ha existence tjds- démocratique, se prome-'
foriitie impériale à vegu avis de ne pas Nant sur les.boulevards, et visitantles
sortir. magasins qui se trouvaient sur leur’

jen que les journaux officiels et le |PASSAGE. .
Crome (jourml réactionnaire) Le grand duc attiraît l'attention sur
aient paru ce matin, bordés de noir, lui par sa taille gentesque et son ap-
les articles éditoriaux des autres jour- parence massive, ]! était le plus grand
nanx sont très mo Quelques jour- € k pu gros des fils d'Alexandre II.
moux qui, dans le passé, ouf porté’ plu- |Une ‘épaisse barbe blonde entonrait sa

figure eolme et plutôt douce.
Des lettres wemi-offfielles, reçues

ici; donnent. Quelques éclaircissements.
sup les, causes.qui ont amené ‘fa mort
du grand duc, Le’ grand duc Serge,
‘dit-on, était’ opposé à toute réforme,
qu’il’ déclarait cômme une attaque con-
tre Vautocratie « Je droit divin des
empereurs,

exerçait une gronde influence sur
son frère, Alexandre ITI jour,
Alexaudre exaspéré par les agitateurs,
dit qu’il faudrait les envoyer dans les
forêts du Caucase se nourrir de glands.
“Cela serait plus digestif cot moins

dangereux que de les laisser nourrir
des rêves de bombes anarchistes, ré-.
ondit le grand duc Berge.”
Serge cxercait la méme inflence sur

l'empereur Nicolas. T1 parlait fréquem-
ment à celui-ci de l'assassinat de son
père, Alexandre JI, disant" que: c'était
un chatiment du ciel’ pour avoir laissé
se relicher l'autorité autocratique.
Quand le récent mouvement Hbérai ent
lieu, le grand duc Serge - s'écria :
“Mieux vaut périr par les bombes que
par la réforme. !l y a de la bravoure
dans le premier cas, mais il n’y a que
dea lacheté dans le second.”

rigide administration du minis.
treae Intérieur, Von Plehve, était
due surtout À l'influence du nd duc
et ce fut lui qui envoya le général
Trepoff noyer dans le ang, I'emeute
de St Péterabourg. On lui attribue
aussi les entraves Qui ont été mises à
la Pétionsdu prince Mirsky.

La ville est toujours cal-
me. ll n’y a pas de changement dans la
situation, si ce n’est que les composi-
teurs se sont mis en grève vendredi
soir, etA les journaux ne sont pas
imprimés
La nouvelle de la mort du grand duc

Serge a été répandue dans la ville au
moyen de pese circulaires:
LA PRESSE AUTRICHIENNE
Vienne, 18&—les journaux de la ville

déplorent la mort du grand duc Serge
en’ termes qui manquent de sincérité.
IIw déclarent que ce forfait n'a causé
aucune surprise et qu'il fallait s'y at-
tendre, quand on savait ce qu'étaient
l'homme et sa politique. D'autres jour-
naux ne cachent pas leur joie de la
nouvelle de cette mort.

sieurs acensations contre le .grand due
‘Berge, Jen retivent, de erainte qu'un rè-
‘qne de teyreut ne. viepoe« tçuir les
promesses brillantes de réforme ge
‘amener one ère de ré ression. Les 5
ve ires se mjoulssent et =
glerifient de l'acte eomimis hier, pro-
élamrant que ee crime fah dhiparaître |-
T'imfivence Ja: plus reectionnaire de la
Conr, et ajoutant qi’en l'absence de
force a , Ja terreur peut seule ar-
racher des ‘concessions à l’Autocratie
Des expressions à l'Empereur de tons

les pays, velles de Loubet, d'Édonard
VII, et de Guillaume 11, étant‘ parti-
culidrement cordiales.
On croit que tous les

des représentants aux
grand due.
Dans les cercles diplomatiques,

ereit que la tragédie d'hier sera bien-
tôt suivie de la paix: Depuis quelque
temps, et malgré l'attitude officielle du
gouvernement, on à compris que la
crise ifférieure augmentant les difficul-
tés de la guerre et la rendait meme
impossible. L'Empereur et ses minis-
tres auraient eu une conférence À ce
sujet Maer.
be vissantes influences dirigées par

A. Witte, travaillent dans ce but. Les
révélations de- Grippenberg, suivies du
meurtre du grand duc Serge vent,
dons Topigphon de plusieurs diplomates,
amener l'Empereur à se décider défini-
tivement pour la paix.
A ee sujet, Je miniatère de la guerre

s'alagme beaucoup des attaques centi-
nuelles dus Japonais et des bandits chi-
nois, faites dans le but de couper les li-
gnes de commurñcation de l'armée
mandchourienne. On craint que ces
bandits ne coupent les communica-
tions entre l'armée et St-Pétersbourg.
affamant ainai l'armée.
Les gardes de chemin de fer entre

Moukden et Harbin ont été triplées.

LE KAISER

Berkm, 18—A la nouvelle de la mort
du grand duc Serge, l'Empereur est
alé, lui-même, présenter ses condolé-
ances au comic Von Osten Sacken,
amhassadenr ruse en Allemagne. Un
service de requiem a cu lieu aujour-
dm à l'ambassade.

ays enverront

unérailles du

on

LA COUR ALLEMANDE EN LES JOURNAUX RUSSES
DEUIL St-Pétersbourg, 18—Le Russ et le

Novosti, commentant l'événement d'hier
Bertm. 18—In Cour d/Aflemagoe,

|

font remarquer qu'il est impossible de
par ordre de l'empereur Guillaume, por.
tera le deuil huit jours, comme marque

dc respect pour le grand duc Serge.

UNE AUTRE GREVE

Moscou, 18—Les opérateurs du télé-
gr&phe se sont mis en grève pour avoir
un salaire minimum de $2000 par mois
et la journée de huit heures au lieu de
douze.
A Voronezh, les télégraphistes et au-

tres employés du chemin de fer; au
nombre de 3,000,ont quitté l'ouvrage.

vivre dans les conditions actuelles, Le
Russ dit: ‘Depuis la mort du minis-
tre de l'intérieur Von Plehve, les so-
cialistes révolutionnaires se tinrent
tranquilles et les quatre mois du régime
du prince Mirsky, fusent une période
d'active propagande. Maintenant que le
rang a coulé de nouveau, bien que les
étrangers déclarent que tout cela doit
firr par une révolution, la Russie sait
que tout n'est pas perdu. Aussitôt que
Jes représentants du peuple pourront
participer au gouvernement de la na-

L'ENTERREMENT ET LA SE- tion, et que cette mation scra dirigée- PULTURE dans le chemin de la paix cet du pro-
grès. nos souffrances seront finies.

St-Pétersbourg, 18—Bien qu'aucune

|

Nous n° voulons ni du sang ni de la
décision n'ait été prise à ce sujet, il terre,
est peu probable que la dépouille mor- P° t*:1v<s l'ars cet espoir, nous voyons
telle du grand duc Serge soit dé le Lint dee événements tragiquez, qui
dans la crypte de St-Pierre et St-Paul. #° "1 antrur de nous.
Le mausalée des Romanoffs est en Ve cushy dit: “ Les victimes de Ja

réparation et en attendant, il est pro- verre ww comptent par dix milles, Une
bable que le corps sera déposé tempo- centaine de hauts fonctionnaires sont
rairement dans l'église de l'Ascension, parmi ces victimes. Le peuple est mas-
au Kremlin. Le deuil de la cour Russe %acré dans les rues de la capitale et des
urera trois mois, villes de la Russie. Nous ne saurions

‘ vivre plus longtemps dans d illON MENACE L'IMPERATRICE conditions. Le bonheur du eno:ne
St- Pétersbourg, 18—D'après des rap- devrait pas être acheté par du sang.

ports qui cireulent ici, l'impératrice Les compromis de. la bureacratie
douairière a réçu une Jettre de mena-
Ces, lui disant qu'elle serait la pro-
chaine victime des révolutionnaires.

LA SITUATION S'AGGRAVE

La grève sur les chemins de fer des
environsde Moscou prend tous les

mais la paix et des conditions

sang ct de terreur.

trône doit s'unir au. peuple contre :
bureaucratie, C’est lé seul moyen
nous sauver des. horreurs‘qui-nous
nacent dans us,Avenl “Di

        
Joursdleplus cures proportions. Les

 

cendaient dansila’niine 3"bord. d'un
wagonet, lorsqueiicelulefid raîllaet

Phroe ais Je vrai détenienr du pouvoir. Ta ré-
Pen reaeedsien igdou- ception de.= Ui devait avoir Teuf + LE PATIN

membres de la £a- [chez -le ministre des Affaires EEtrangè-|: - Au Stadium

ne
pourront sauver lp situation. Assez de

L'Empereur doit,
sincèrement et honnétement chercher à:
combler les désirs de sén peuple. Le]

la
de

"TUES" D.
" Pottsville,:
prit” été.tués- et :qui
yne mine de: charboriLes“honimes- es-|

t frapper” les poteaux. de’aupporl |
atomberr une: -énorme| del
tocs sur- lès malheureux-‘ouvriers.in
furent tués sur Je coup et des quaforze
blessés, dix parvinrent à se traiter: au
somimet du puits.

VOL AUDACIEUX 4 «..
New-York, 18—Un: vol -des plusau

dacieux a été commis dans‘ le
de-bonne heure ce matin. "

“ M et Mme Cornich,
sé da nuit au théâtre
fevengient chez eux
moment où ilg descen un : jeune;
homme .descendit en m temps,’Jet
suivit quelque temps dans a rile pulA
s'approchant de Mme Cornish:
vous. demande pardon, dit-il, mais’5
me ‘faut ceci.” Et il saisit et arracha’
une:broche en diamants que Mme Cor-
nish. portait dson cou.
: Avant qu’il n’ait le temps de se säi-
ver, M. Cornish se précipita sur lui, Ja
rcanne.à la main, mais le voleur, sor-
tant un revolver,.tira deux coups
dont l’un perçale pardessus de M. Cor|
nish et l’autre son chapeau:

- Ace momént-“Un: agesit Arriva et. “sé
lançaà la -pôursuite du bdnditi

elui-ci tourna son revolver du côté
-de: l'agent et: tira un coup, mals -San
latteindre. Le policier ‘ riposte,”
trop tard, le brigandétait ors.‘de:or:
tée ‘et disparut

- ASP YXIE PAR LEGAZ
Buffalo, ‘N.Y, 18—W. “Zweiger, qui

demeure 3 Brooklyn, a été trouvé mort
dans sa chambre ce matin. La cause de
la mort est attribuée à une fuitequi
pest produite. dans ane fournaise Eu

Rudolph . Barth, qui occupait. une
bre adjacente,à été trouvésans

connaissance, ; maisles”.: médeciti sont
certains de. le sauver,
, SIR'C, TUPPER EN VOYAG
"Boston, 18—Parmi les passagers -qui
sont ‘partis aujourd'hui par- leamer,
“Canopy” sont: Sir Shas
Lady Tupper'ct Mille pperctMileTupper.

MIELESPORTS

qu avaient pas-
à un soupér,
tramway,-ALL fy

‘

2

“Aujourd'hai— De 1 à3p. m, Mon-
tagnard 4673 dep my patinage.
avec,‘bande’; de-8-à ro-p..m., patinage
avec,“maüsique spéciale.

jemain“De- 3 à 4 p. ma Windsor
Hotel vs. Queens; de 7 3 8 p. m,
antangnard ; de 8 3 ro p. m,pati-

hage, avec ‘bande et ilinmination ; de
10.3 11 p. m,, Lavals.

LE TURP
Courses au Bout-de-l'Ile

Ne pas oublier qu} ‘y aura des
courses au trot aujourd'hui au Bout-
de l'Ile, auxquelles plusieurs che-
vaux de marque prendront part.
—Les grandes courses de- deux

jours qui devaient avoir lieu la se-
maine ‘dernière, aurontlieu” mercredi
et, jeudi de cétte-semaine. Plusicurs.f
chevanx sont déjà inscrits, : :

- LA RAQUETTE
; Courses annuelles du championnat

lieu hier au parc DeLoritier, et encore
une fois nos Montagnards ont été bat-
tus Malgré tous les efforts faits par ce
club, et

championnat, ‘4. Nosewarthy, Fétoile
‘es Montags , qui devait se retirer
de l'arène !

8
Aas na couru cette

‘année quesur Î:s pressantes instances
de ses amis. ll a été battu, mais non
sans gloire, battu de quelques pouces
‘seulement, et Dunsmore a eu fort à
‘faire pour lui arracher son titre.

Les Lachines méritent des compli-
ments pour leur beau succès et le club
de Lévis a tout lieu d’être fier de Pi-
ton et d'Adclson qui semblent, eux
aussi, vouloir se faire une place parmi
les champions.
Nous donnons le résultat

ses: ’
Ière course, 200 verges—Pour les

membres du club Montagnard, en cos-
tume et raquette de route—ter, M. Bé-
gin; 2e, Aug. Comte; 3e, E. Bourassa.

2¢ course, 100 verges, ouverte—Cette
course a été courue en deux heats.

rer heat—1cr. W. O. Davis du Hol-
ly; ze, Piton. Lévis. -

2e eo W. Walace, Lachine;
2e, W. Reed, Montagnard.

Finale—ier, Walace, Lachine; 2¢, W
O. Davis, Holly: 3e, H. Piton, Lévis.

3e course, ! mille, vuverte—rer Obel-
son, Lévis; 2c, P. N. Eagan, Lachine;

3e, R. H Davis, Lachine.
4e course, 1-4 mille—Pour les jeunes

gens en-dessous de 16 ans—rer, M, P.
Williamson, Lachine: 2c, L. Young,
Boston: 3e, R. Clark, Boston.

se course, 3 milles, ouverte=—rer, M.

des cour-

Dunsmore, Lachine; 2e, T, Nosewor-
thy, Montagnard: 3e, H. Piton, Levis.

Arbitre—Albert Chevalier.
Juges—G. W. Burland, C. A. Smith,

T. Martel, D. A. Taylor, F. D. Rod-
gers, Ralph Dawson, F. J. Tees, Ra-
phael Ouimet
Juges du parcours—W. Pauzé, A.

| Comte, E. Gernaey.
Chronométeurs--R. Lacroix, Dr. J.

P. Gadbois, T. FE. Huot.
Starter—Arthur Tamalice,
Secrétaires—F. Moretti, J. C. Bris-

son. -
Pointeurs—F. S. Oste!l, Albert La-

berge. *
Comité des conrses—A. Bégin, Eug.

Bourassa, J. F C.owillard, J. D. Per-
rault, Z. O. T rgean, E. Brossard.

LE HOCKEY

Montréal vainqueur

La joûte Montréal-Shamrock à l'A-
rena hier soir a attiré à peu près 600
personnes. La partie a été bien  ordi-
naire, et le referee a cu du bon temps.
Le score a été NMentréal, 7; Shamrock,

5
A Ottawa

Ottawa, o—Les reporters des jour-
naux de Montréalan nombre de vingt-
cing, sous la direction de M. W. A.
Playfair, du Hera'd, sont venus hier
soir jouer unc partic de hockey an
Dey’s Arena, avec les reporters d'Ot-
tawa.
Le Pacifique Canadien avait placé à

la disposition des visiteurs trois wa-
ons palais. MM. Geo. Ham et La-
ande,du bureau principal de la com?
agnie ont souhaité le bon voyage aux

journalistes. t dla partie inutile
dedire qu’elle.a téplat t amusante

intéressant
Le
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LES ECHECS| :
_ Parls, 18—La. onzième-“pattie de
feo ‘dins fa_lujte,entre Frank

arshall, de’ Brooklyn et/D. “Janow:
vf«Paris,arétéoneaujoufd'hoi.et

eg opar“est sent‘comme “suit:“Marshall
JasophYhparties. nulles2," =

; UILLES-
   ‘Dans:Jenialesdu.‘clubstaroriaié

s'est faithief- soirla: présentation/‘aux
membres’‘gagnänis ‘des‘prix du-‘dernier

 

«Cote: “désèert, :rien de mieüx
que;désCONFITURES matiufactu-‘

Notre-Dame, Montréal.

—————ree+

SEUL IL SUFFIT A

Pour les affections de Ja.Borge,
des bronchites et des Qumens,
ployez que le BAUME
seu
sûrement.
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—Diable, tu ssl ‘unhomme:
Qu'on apassédansyuHla 

 
percévaitbottant, lebras en&chs
la..figure -déchirée; la tête-‘fendué.- 

10 quelqu un?
© —Non.
—Ün-cambrioleur que tu.cssayais

de mettre à luporte ? Pr
“—Noa.
—Tombez dans Pescalier où ta

femme avait laissé .un seau d’eau'
— Non.
= Dequoi donc ?
—J'ai essayé de rétablir Ja paix

dans. un ménage Irlandais qui de-
meure-au-dessus de chez moi.

t —

—Savez-vots pourquoi l'on rend
si peu les livres prêtés ?

, —C'’est qu’ilest plus facile de
garder des livres que de retenir ce
quiest dedans.

C. E. Lamoureux & Cie
TAILLEURS

» ET TANGrACTORIERS |
drs

8RUE ST JACQUES|
MONTREAL

 

 

-

 

Les PlonGrandes Salles do

— BILLARD et POOL —
A MONTREAL,

 

VINGT JEUX DIFFERENTS.

Ed. Beauchamp, 'facheriee:”
Entre Cadieux et Môtel-de-Ville,

J03.LHEUREUX
BIJOUTIER

1423 rne Ste Catherine
Entre Visitation et Beaudry

MONTREAL

 

 

PrOPHRIYS Coengentprêter etnuma:
tances prises sur propriètés.

C.D. Cagnan & Cie
Courtiers d Immeubles et

d’Assurances.

No 158654 Notre-Dame, Montréal
CHAMBRE 13

Tél. : Bell Main 3427. Marchauds
Bureau du Moir: 24% rue nite Mar-

guerite, bit Beonri.

 

 

ZEITISIETa|

Correspondancessoilicitées. Tel. Est 2953

Nemède Infallfibte contre les Rbu-

CremerieÀ

matismee Aigus ou <Chron!ques,
Douleurs Rhumatiemales et Impu-
tete du Sang Ouérsisof Parfalte.
S'adresser à

i
403 Rivard,

Mme Bousquet, #25Faia

 

ACADEMIE
—:DRi—

Danses Modernes

Balle à louer pour°°Bale, Banquets,
Soirées de Famille, Réunions
d'amis, etc. S adresser au

  

 

  
  

 

   

 

   
  

  

    

  

  

in, “Lescore |

Soncours“de. villes,LeLes rix out.Ee]
tnés” au’ Lt,» td

AERal + Labelle: et
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FRANÇAISES, 1399 etI4ox'sue:l. ;
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1Qu'y-a-t-il donc ? Astu.nsulté. Es
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Statessur doubleéchelle
A. NORMANDIN—Chant.
riteONETTA—Cëlêbre.“à

: Se, (grande-nouveauté)
LES a‘VALVINSZ=(de, ew-York),
*meérvellleux--acrobätes-‘sur-fapis.
LES DU-BUISSON.-—Duettistes ex-
" centrignes,
LERINETOGRAPRE DE NEW-j
ORK—Série de. nouvelles vues

animées

La Musique du Parc. .
Admission, 10c. |:

 

PAR MARCOTTE FRERES

  

A nos salles, rue ‘Bt-Jacques,

aa ET 23 FEVRIER, ADIX -
; - HEURES CHAQUE-JOUR...

Mercredi. et Jeudi,|
Sans, aucune réserve” et. ‘en.ots”au]

commerce : ’

3 fonds d banqueroute au. ‘montant
de $12,000.00, nouveautés assorties ©
Etoffes à robes et à manteaux, co-
tonnades, corsets, mouchoirs, sous-
vêtements, lingerie, gants, bas, étoffes
pour habits et pantalons, chemises;
blanches, cravates, faux-cols, cou-
vertes, ceintures de dames, jupes, -ju-
pons, manteaux, gilets, costumes,
tweeds, meltons, serges, dentelle, bro-
derie, plumes, chapeaux, voilettes,
mousseline, etc, etc.

Aussi, une grande quantité d'arti-
cles de fantaisie, porte-monnaie, pi-

8, verroterie, couteaux, jouets,
rosses, peignes, parfumerie, etc,
Conditions : argent comptant.

MARCOTTE FRERES,
Encanteurs.

 

Maurice Perrault
Architecte Ingenienr

15 COTE ST-LAMBERT

Coin de la rue St-Jacques.

TEL.-MAIN:G86 ‘+ -" - Montr

Tel. Bell Est 3120

Assortiment complet de Merceries,

Chepeaux Américrine, ane spécialité,

41 rue St-Laurent. Moatreal

Horlogerie. Bijouterie.
TRL. BELL MAIN 1878.

A. MARTIN
Opticlen gradué à l’Institut d'Optique du

Canaca.

 

Spécialité f Bijoux faits ser commande

1578 rue Notre-Dame,

CALEDONIA
BEAVER BRAND

EMBOUTEILLEURS

|. Benhon
‘Architectede Jardine

14 C46,Place d'armes, - Montréal.

“Résidence Privée: 142 Drolet.

el,BelMais 438 BP.
x

Buryvos:habitesurCommande et
8ally chet ortes

  
  

VenteauCommerce

8.TURCEON|

Montreal 18

ROBILLARD & CIEEN 3

 

LES:NORMAN(FrancigefLucien);| "
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Pisremarquesques à
peNo.22543;- mals’bles|

ue

Ruest.D

Le P; Bérard;0
 

 

pn GA5,CHAAscams,cx ;
# 3xFRRRON.OR.

  

iiod
2 Place.d'Armes, …a

Tel. Bell, Mein$85et807 - -
'Q. A: LACOMER,FYEMPP

“ROBRRERomannescu

   
a

    
 

1608 NotreDame 2"
Tel. Bell Main 1948; 4

Tel. Bell Main ary6. Réaidenons
49 RUE RACEHRE

LT ARUN ul
AVOCAT

No. 25 rue'St Jacques; Montréal

.E. C.ST-ATIOUR |
Agent d'Immeublesdtd'Assurances

Prêts sur Hypoihèque

Buroan, 280 Aveawe Ment-Royal

Bureau Pilncipal, Coin Reckal & Bordeaux
Réaidence, e75 Ave. Mt-Royal

, Tel.Estdigg

 

=

Reprérente. lusieurs successions entr,
autres : MM. Branet,, Boyer, C. Mes-
sier. maire deDe Loclmter, Chabot, Pa-
pineuu, etc.
 

DealTon,KigiesEtc.À
ceRaa

 

“my, BELLMATH2086 bc

Auger&Hamilton
Courtiers d'Actars oo sur ie

FeuetIa ow }

Agents d'A vaires, de,Erépriteés ot
de Débentistés.«Fe a  

 

  

   

     

  

       


